Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



'^.i. a.. 3 



'^^'^^e-f^^è^ ^2^ 



"~i 




LM POESIES 

I DE 

1 MARTIAL 

I DE PARIS; 

I DIT D'AU VERONE; 

PROCUREUR AO PARIEMENTJ 
r SECONDE gdRriE. 



A PARIS, 

De rimprimerie d'ANTOiNE URfiAifi 

cousTEtiER , fur le Quay 

des AuguAins. 

M. Dec. XXIV. 



^ 



r» » 



_ * 



» » » 



j>. . \ 1 




..i 









f '• 



f ^4.'\ «s. 



^ • -. 



• • -^ 



jn 



r 



TABLE 

De la féconde Partie. 



COMMENT les AngUys frinJrfn$ Vougieres fen^ 
dam Us trejhesy pag. !• 

Cémment le Pent de f Arche fut frms , ^. 

La quatrikfme Leçon chantée far Marchandife ^ l/* 
Les Rejpom chante:^ far les Marchansy 21. 

La cinquiefine Leçon chantée far Clergié • ibid. 

Les Re/fons chante:^ far les Clercs y z8* 

Lajtxiefine Leçon chantée far Pitié le Cafelain des Da^ 
mes» ibid. 

Commem U Dik de Bretaigne vim en Normendh À 
tout cinq nulle cenéatans , 4^» 

Commtnt la Fille de Ronenfnt rendue y 6l, 

La Bataille de Fourmigny , ^7*, . 

Comment le Conneflable mift le Siège devant Colin , p f • 
Conmtent le Siège fut mis à Falaife > loj. 

Comment le Kcy i^emhla les gens defon Sang O* Con^ 
feily four /(avoir fi il devoit aller conquejler Guj'» 
tnne y II 3* 

Comment ceulx de Bordeaulxfe rehdirent au 1U)f y O* ^ 
fartèrent les clefr^ Iii. 

La Jimrnée €7* BatatlU de Caftillon où Talhot crflufieurs 
autres furent tue^y '43* 

Comment le Siège fut mis devant Bordeaulx ^ l$x. 
Le trefpas du feu R^ j I^^. 

tafeftiefm Leçon chantée far jf^flice , 17^* 

Us Reffons, 183. 

La huitiejme Leçon chantée far Paix > ibid. 

LêsKeJfonSy 19Q* 

Lt 9ieufviejme Liçon chantée far tS^ife ^ ibid. 



tes Laudes » 
VOraifott, 



.20 X» 
204^ 



Fia de la Table* 



- « > ^«4 



y I G I L L E s 

DE LA MORT 
DU jR. O Y 

CHARLES VIP 

'Compofées par M-aiflre Marcial dé Paris,'. 

dit d'Auvergne. 

SECONDE PARTIE. 

Comment les Angioyi frinàrent Fou^ierei 

pendant Us tYefves. 

JU moys de Mars , pendant Xi trefve i 
Les Angloys qui n'avant n'arriére 
Ne dévoient faire chofe griefvc , 
Piindfenc neantmoins Fougicrc. 
Bien dioient fîx cens Angloy* . 
Bons combauns , gens de frontière > 
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Et dont Fran^oys T Arragonnoys 
£ièoit Chief portant la baniere. 

D'efchelle fur les murs montèrent i 
Où lors fî n'avoit gent ne garde > 
£t leans par emblée entrèrent» 
Car homme ne $'en donnoit garde. 

Lts gens de la Ville dormoient i 
Et n'avoient là leurs pènfées^ 
V Car aux trcfves fe convoient 
- Qui eftoient criées & publiées. 

Ce nonobftant lefditz Angloys 
Les pillèrent & fouragerent » 
£n prenant Marchans 8l Bourgoys ^ 
£t moult d'avoir ylà gagnèrent. 

La Ville fi eftoit peuplée 
De biens & denrées à oultraige » 
Mais elle fut toute pillée 
Par les Angloys y dont fut dommafgc* 

Le Roy lors partoit des Montifz* 
Et ainfi comme il s'en alloit 
Taotofl vint mefiâgier hatifz 
Difant qu'à luy parler vouloit ; 

Si luy apporta les nouvelles , 
Dont le Roy ung peu féjourna , 
Se trouvant penfif à merveilles > 
Et puis tantoft s'en retourna : 

Si aâëmbla fon Grant Confeil 
P;our fçavbir qu'il eftôit de faire i 
Et mift foyfon gens en traveil 
Pour pourveoir touchant ceA aRàirc»! 

Brief envoya Ambaflâdears 
Au" Duc Sobreflct de cette erre j 
Et es autres grans Gouverneurs 
De leur Seigneur Roy d'Angleterre. 

Et 4 eulx , tous en Normendie » 
fi fe plaignoit dudit Fougieres j 



'dt' Charles y ni * 

lÈt de leur prinfè trop hardie , ^ 

De quoy il ne leur chaloir guieres. 

Si les fomma de réparer / 

I-a prinfe , l'excès , & Toutraige ^ 
Et lelditz biens reftiruer 
Pour éviter guerre & dommai|e. 

Mais le Duc de Sobreflct dift 
Que la prinfe quant â ce point 
Il ne auront , & refpondift 
Que riens rendre ne feroit point. 

Atant (^euë leur intencion 
les Ambaflàdeurs s'en partirent ^ 
Ne pour quelque fommacion 
Lors autre chofe fî ne firent. 

Toft après , & fubfequemment 
Envojra le Duc de Bretaigne 
Les fommer tout femblablement , 
Par ung Hérault de foti enfelgne j 

Et requift qu ilz voulfîflent rendre 
Sa Ai^c Ville de Fougiere, 
Mais oncques n'y vouidrent entendre, 
Ains tindrent grans manières fieres. 
. Le feu Roy ne fe tint à tant , 
Ains envoya ert Angleterre 
Sommer mefmes le Roy bâtant i 
Et de fa promefle requerre. 

Si eut pour ces chofes grans peines } 
Et tandiz le Duc de Bretaigne 
Luy tranfmift PEVefque de Rennes i 
Et autres grans gens fcn enfeigne , 

Pour luy remonftrer Paliance 
Dudit Duc d'ancienneté , 
Qu'il eftoit des fubjeâz de France , 
Et très prochain en M^enté ^ 

En oultre , qu'il ettoit comprîns 
Es trefves que l'en avoit faites , - 
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et que les Aneloys âvoienc prins 
Fougieres en les entrefaites : 

Par quoy le Duc luy rcqueroit 
Confort, recours» & adjuvance > 
Et fa erace fur ce i mploroit 
Pour luy bailler gens & puiflance» 

Aux Âmbaffadeurs refpondit 
Le Roy moult gracieufement , 
£t du Duc Ton nepveu leur dift 
Qu'il le fecourroit briefvement ; 

Mais il £iilloit ung peu attendre > 
Havart diant en Angleterre 9 
Pour fommer le Roy de tout rendre 
Par doulceur avant que par guerre ^ 

£t leur dift quand on ne rendroit 
Au Duc fa Ville de Fougieres • 
Que sens & du fien luy bauldroit 
]?our l'aider en toutes manières. 

1lX,% AmbaiTadeurs mercicrent 
De £e le feu Roy grandement^ 
Et à tant )oyeulx s'en allèrent 
£n Bretaigne joycufement. 

D'icelle reiponîc bienaife 
Fut le Duc , & leur fift grans diieretf 
£fperant> nonobliant mei^ife , 
Savoir par ce moyen Fougieres. 

Mil quatre cens quarante-neuf 
Havart retourna d'Angleterre, 
Après Pafques ou Printemps neuf « 
Pour la refponfe du Roy querre. 

Delà vint fans dilacion 
A Chinon, où le Roy eftoit > 
Kéciter fa légacion , 
£t \^% nouvelles qù'apportoit \ 

Si monftra la fommacion * 
Se la re(ponfe d'Angleterre , 
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dé^ Charks VI K 
Où a^^HToit nulle intencion 
De remède à Fougiercs querre : 

Ains avoit le Roy refpondu . 
Qu'il n'advoiioit la prùifé teUe», 
M ais . ^.y pourveoir au réfîda 
1^'en eftoit aucune nouvelle. 

Le feu.Roy, vçu ledit reffuz *. 
Et la rc^onfe qu'on Ëiifoit 
Pour rendre fon nepveu confuZj^^ 
lors conclud qu'il y pourverroit* 

Et de fait envoya Dunoys 
En Bretaigne diligemment ^ 
Et d'autres Seigneurs deux ou troig. 
Pour prendre du Duc te ferment 5, 

Et luy fia promettre & jurer » 
Et aux Barons femblablcment^, 
Le feu Roy non dcfemparer 
Durant la guerre aucunement* 

Et auffi par paroltes fermesu 
Le Roy fî les promift aider y 
Et fe mettre pour eulx en armes , 
Affin de tout faire amender. 

Tous les Barons bien contens fur^nt^l 
Confentans de cela promettre , 
Et la chofe tant à gré eurent^ 
Qi^'en baillèrent fêellez & lettre»' 

Ce fait le Roy manda après 
Aux Cappitaines è^t^ frontières» 
Qu'ilz le tinffent en point & près. 
PoMt aider à ravoir^ Fougieres. 
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Comment le Pont de V Arche fut frinfm 

T aflez toft au moys de May , 
Tout à coup en une furprinfe , 
Flocquet , de Clçrmont , & Brefay 
Firent une haulte entreprinfe 
Par le moyen d*un Voiâuries 
Allant Ibuvent au Pont de l'Arche 
Pour gaigner & pour charrier , 
Ainfî que font Marchans en tache. 

De tait une journée avint 
Que ce Voidurier fi print garde 
Du dit Pont , & aux Fran^oys vint 
Dire que n'y avoit grant garde. 

Si que tous enfemble parlèrent » 
£t pour joiier le perfonnaige , 
Certains moyens délibérèrent , 
Dont le Voidurier eut la charge. 

Puis après dens la Ville alla > 
Ainfî aucune Marchant d'avantufÇ» 
Regardant de çà & de la 
A tout fa charette & voidure. 

£t quant vint au foir fur le tart » 
£n paâànt au dehors la porte > 
Si aift aux Portiers ^ Dieu vous gv4% 
£t leur fîft ung falut â note : 

Hélas ! diil-il , demain matin 
Me fauldra pafler fans demeure « 
£t leur promifè ung lot 4e vin 
Qui luy ouvriroit de bonne heure. 

£t bien ^ refjpondift le Portier » 
Il en pourra bien fouvenir^ 
£t atant part le Voiâurier 
Sans autre langaiee tenir. 

Delà s'en vint le foir logier 



^de Charler Fil. f 

Auprès dtidit Pont es Fauxbourgs ^ 

£n la maifon d'un Taremier 

Qui loeeoit lors gens tou&les jours* 

Apres luy vindrent (empremtnt 
I> eux grans ribaux fors Se entiers ^ 
Ayant tous deux rabillement 
Bn la façon de Charpentiers. 

Sur leur col portoient deux congnées 
Poi\r ouvrer en charpenterie ,. 
A tout leurs robbes bas rongnées > 
Et beurent en l'ofiellerie. 

Cependant vindrent à foifbn 
Des gens d'icelle entreprinfè 
£ulx retraite en celle maifon , 
Qu^ pour ce cas là efloit ^rinfe» 

Et lors Brezé fi fift retraire 
ILts gens de leans à i'çfcart y 
Pour doubte d'encu fer & braire > 
£t que leur fait fut defcouverf . 
Mais le cas dit au Tavernier 
Affin qu'il n'en fufi efpavé ; 
Il fut bien ^yeux au derrenier ,. 
Car les Angloys Tavoient grevév 

Delà s'en vint le Sénefcnal 
Du cofté fàind Ouyn juchier ^ 
Et Flocquet & gens de cheval 
De l'autre coiie embuchier. 

Si faifoit moult trouble 6e nuyt ^ 
Et toft après le Voiâurier , 
O fon charroy, après miniyy t , 
yint au Portier au Pont crier. 

Or eftoit en fbn premier (bmme • 
Port dormant comme une vafcbc , 
Parquoy il ne vouloit en (bmme 
Ouvrir icelluy Pont de l'Arche. 
Mais le Voiâurier fort hucha « 

' a • • • • 
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. Promettant luy payer le paltc j 
Et brief tellement le prefcha , 
Que le fift lever à grant hafte. 

Le Portier feul ne poyoit pas 
Aifîément le Pont avallçr , 
Par quoy fift lever de ce pas 
Une autre Angloys pour y aUer. 

Ainfi ledit; Portt avalla , 
£t demanda qu'eftoient ces deux 
Charpentiers , à Quoy il alla 
Pire , qu'il feroit bon pour eulx» 

Cela fait , la charette vint 
5ur le Pont jufques bien avant t 
Mais ledit Portier la retint 
Jufques il eut le vin devant 

Le Voidurier lors de fa bourle 
Tumba deux bretons, une placque,^ 
£t en les levant d'qne efcouflb 
Tua le Portier de (à dacque , 

Et après les deux Charpentiers » 
Qu'eftoient desja fur l'autre l?ont , 
Pnndrent Tautrc Angloys comme ouvrier* 
Et le tuèrent de pl^in bout. 

Lors ceulx de l'embufche arâvçrçnt 
Incontinent fur pié fur bille , 
Et eulx avec leurs gens entrereni; 
Plainement dens icelle Ville i 

Puis defploieren^ leur enfeigne^ 
En criant tous à une voix , 
Vive fainâ Yves & Bretaigne , 
Dont grant paour eurent les Angloyii* 

Hz eftoient encores couchez^ 
¥t y en eut de mqrs que prins y 
$ans conter muflèz & cachez , 
Quelqu*environ cent ou fix vingtz^^ 
Jbà tut prins dens içeUe VUk 



Wtf Charlex ni. 
Ung Angloys npmmé Fauquenberge» 
C^ui paia de rançon huit mille 
Pour fa venue & avantaige. 

Ceftc nuyt eftoic arrivé 
Par defiFortune,& pour logis 
£a celle Ville > où fut trouvé » 
£t tafté jufques au megis. 

Dudit Pont de l'^Vrche nouvelles 
Si en vindrent par tout pays , 
Qui aux Angloys ne fcmbloient belles i 
Ains s'en trouvèrent esbahiz. 

Petiz enjfans & valletons 
£n cbantoient en toute marche » 
Que une placque & deux bretons 
Ont fait gaigner le Pont de l'Arche» 

Le Roy depuis cefte entrcprinfe 
Fifi aux Angloys dire & entendre 
Qu'il feroit lafçher celle prinfe , 
Sm vouloient lors Fougieres readre. 

Mais fur ce dénégacions 
Si hiy firent entièrement > 
Dont y eut proteflacions» 
£t en fut requis infirument* 

£t pour tout n^ieulx faire autentique^N 
Comme appartient entre Royaulx > 
Y eut Notaire Apo^olique > 
£t moult d'autres Imperiaulx ^ 

Des proteftacions & offres 
Le feu Koy en vouit Leme avoir* 
Qui fia garder dedens fes coffres. 
Pour monârerdefon grant devoir. 

Jà tenu n eiloit point de faire 
Si grand' diligence parfonde , 
M<ûs à Dieu youloit fatisfaire * 
fx en faire juge le monde. 

P feu Roy de baiilte excellence 1 
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Noble en cueqr , faige > débonnaire* 
Tant plus â tes gefles l'en pence , 
Tant plus es digne de mémoire. 

£t fur ce point eft à f^avoir 
Qu'avant donc que mouvoir guerre^^ 
Il fe faut mettre en fon devoir^ 
£t partie fommer & requerre. 

Sa fequelle faut faire bonne» 
Et y aller par bon endroit , 
Car Dieu tousjours en la fin donne 
yiâoire â celluy qui a droit. 

Sainâ Auguftin en ung fien Livre 
Qu,'il fiA de la Cité de Dieu , 
Dit ung mot que devons enfuivre 9 
£t qui peut fei-vir en ce lieu : 

Que nul ne doit faire batailles 
Sans grant caufe & necefïité , 
Car ce n cft pas jeu de trois mailles 1 
Et en vient grant malleurcté. 

Auffi lors anciennement. 
L'en tachoit en toute faifon 
Venir au droit premièrement , 
Et à foy foubzmettre à rayfpn ; 

Puis quaat l'en avoié fait devoir » 
Que partie n'y vouloit entendre > 
L'en y povoit adonc pourvcoir, 
£t au pays la guerre efpandre. 

Et u avoir couftume telle. 
Que le peuple alloit en TEglife » 
Pour là (Ravoir fi leur querelle 
Si eftoit digne d'fintreprinfe; 

Puis faifoient facrihces. aux Temples, 
Et prières , c'eii chofes vrayes , 
Comme on peut veoir par les exemples 
Mefmes de l' Yftoire de Troye. 

Pour ce l'en doit b^a regarder 



de Charles VII. II 

Comment l'en yeulc intempter guerre « 
£t Taide de Dieu demander , 
Car fans luy I en ne peut conquerre. 

Du tout ne faut avoir fiance 
Au nombre de la gent qu'y vient > 
A la force, n à leur puifl'ance , 
Car l'en ne fçet que tout devient. 

Le cueur des hommes fi propose ^ 

Venir hault en félicité > 
Mais Dieu par deilîis en dirpo^e » 
Qui en fait à fa voulenté. ' 

Hé pour Dieu quant vouldroni mouToir 
Koife ou guerre en quelque failbn ^ 
Faifons tous j ours noilre devoir 
D'avoir pour npus' droit Se raifon > 

Car cil qui ainfî le fera > 
Il peut bien certainement croire 
Qu'en la fin Dieu luy aidera » 
JEt qu'il luy ottroiera viâoire. 

Après la prinfe deffurdide 9 
Verdun , du pays de GafcQngue > 
Par une entreprinfe fubite , 
Fiil en Guyenne grant befongne : 

Car il print en une.repmaine 
Les Places faind Margrin , Couac» 
Dont efioit pour lors Cappitaine 
Ung Angloys nommé Laufac \ 

Lequel de Bordcau|x retQuruant » 
£t cuidant rentrer en fa Place» 
Si fut happé incontinent > 
Nonobitant refFuz ou grimace* 

Oultre le Sire 4e Mouy 
Print en ce temps là pour le Roy » 
£n ung matin tout esblouy > 
La Place & Ueu de Geberroy. 

Là eut environ trente Angloys 



13 tes Vieilles 

Qui vindrent efprouver leurs corps à 
Si y laiflerent leurs hernoiz, 
£t furent tous tuez & mors. 

Toft après Flocquet print la Ville 
De Conches 3 qui eft auprès. d'£vreux « 
Par une entreprinfe fubtille y 
Dont Angloys furent moult peneux*. 

Environ le moy« enfuivant , 
Ceulx de Bordeaulx iî envoierent 
Devers le Roy ung pourfuivant , 
£t plufieurs chofes demandèrent. 

Fremiôrement qu'on voulfîft rendre 
'Lts Places pour le feu Roy prinfes , 
£t faufconduit ou trefves prendre 
Jufques on euft oyes leurs emprinfès* 

Mais le feu Roy » quant à ce point 
Kefpondift que riens n'en fèroit , 
Ne qu'il ne s'en mederoit point , 
Mais qu^on fîft du mieulx qu'on pourroit;^ 

Depuis le Duc de Sobreflet , 
Tallebot & autres Seigneurs , 
Au Roy trefmiidrent nx ou fepe 
De leur gens & Ambaffadeurs 3 

Devant lequel lors propofèrent > 
En eulx plaignans Aqs entreprinfes y. 
£t en la fin n demandèrent 
Qu'on leur rendifl les Places prinfes. 

Lors le feu|Roy débonnaire ^ 
Oye leur propoficion , 
Leur dift qu'il ne devoit complaire 
£n riens à leur intencion. 

Ftimo , car les Angloys fçavoienv 
Les trefves promifes & faiâes , 
Et fi néantmoins prins avoicnt 
Des Villes en ces entrefaites 5, 

PiUé la Ville de Foiigicre« 
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Par emblée furtivement , " • 

£t fait maulx en toute manières > 
En venant contre leur ferment. 

Que touchant le Duc de Bretaigne 
K'avoient pas feuliement meiprins ^ 
Ains menoient guerre au Roy d'Efpaigac 
Qui eftoit es trefves comprins \ 

Car il eftoit des Alliez 
Du feu Roy , & fon bien veillant , 
£t les An^ys par ce liez 
jA non luy porter maltalcnt 

Oultre le Roy fift réciter 
Coniment efloit dit par la trefve^ 
Que nul ne devoit attempter 
Ne faire nulle chofe grieh^e : . * . 

Et toutefvoyes depuis icelle , 
Iceulx Angloys fai{6ient maintzmauLt 
A Dieppe & à la Rochelle, 
De grans deftrouiiès & travaulx : 

Qu'aufli venoient courir à Mante 
Chaicun jour , & eulx embufcher 
Sur les chemins bien vingt ou trente > 
Pour les Franf oys là desfricher % 

Mais pour doubte de les congnoiftrt 
Alloient par gelées & neiges » 
Dens les boys de Turfo repaiftre 
DefguifeZj, & à fàulx viiaiges : 

Puis après (]uant les bons Marchant 
Amenoient vins , grains , ou orges > 
Tout â coup â glaives trenchans 
Si leur venoient coupper les gorges : 

Quieftoit en grant détriment 
De (on peuple & de fes fubjetZ;^ 
Par quoy ne devoit nullement 
i$oufFrir telz abuz & objcâz. 
iiélas i quelle inhumanité ^ 
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Quelles trefves, à bien entendre » 
De faire mal & cruftulté 
Soubz couleur de la paix attendit. 

Si que le Roy par Tes complaintes % 
Aux Angloys monitra ckrement 
Qu'ilz avaient les trefves enfraintcs 
A tort 3 fans caufe y injuftement \ 

£t il pour quelque extorcion , 
Abuz , ^xcès , ou éntreprinfê 9 
N'avoient fait réparacion 
Ne'chofe à fbn eilat remîfe. 

Par quoy le Roy finablement 
Leur èix^ qu'ilz dcvoietlt réparer 
Lefditz excez premièrement , 
£t en eflat tout reAoreir. 

Mais il ne fe tint pas atant ^ 
Ainçoys affin de paix avoir , 
£t que chafcun fî fuft content j 
Se mift en grant offre & devoir ; 

Et leur dift que s'ilz vouloient rendre 
Xors Fougieres de prime face » 
£t les biens qu'en avoit fait prendre s 
Qui leur rendroit toute autre Place. > 

Sur quoy lefditz AmbafTadéurs 
Refpondirent en grans manières , 
Que le povoir baillé à eulx 
Ne s'extendoit point à Fougieres ; 

Qu'en riens n'y oferoient toucher > 
Ke faire fur ce accordance 
De le bailler ou defpcfcher , 
Car ilz n'avoient celle puiflànce \ 

Le Roy voyant Tamufement , 
Et Texcufe qu'on alloit querre. 
Si leur refpondit plainement 
Qu'il les y contraindroit par guerre* 

Atant lefdicz Ambaffitacurs 
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l>e par les Angloys fe partirent , 
Bien & mal contens ', encre-deux ^ 
£t autre chofe fî ne firent. 

O ! cueurs obiHnez endurciz. 
Qui reâufez droit & rayfon ^ 
S'avez eu des maulx & fouciz , 
Hz vous font bien deuz à foifon : 

Pour mal le bien on vous préfente i 
Vous cxcufant & mettant fus » 
Et n'eft voftre penfée contente > 
Ains voulez tousjours au delTus. 
. 1 hialeureufe ingratitude 
Qui ne peuz ton cas recongnoiike > 
Ne venir à la reâitude y 
Ains tousjours abufes ton maiftre. 

IMe pcnfez vous point au dommaigC 
Que France par vous fouflenoit j 
Bt que Dieu vouloit Téritaige 
Baillicr à qui appartenoit } 

Bien (^avez > n fault qu^on le die j 
Comme f^et toute autre perfonne;» 
Que le Days de Normendie 
£ii des neurons de la Couronne. 

£t toutesfoiz avez grippé 
Tout le prouffit bien longuement « 
£t ledit pays occuppé 
Sans quelque tiltrc injuftement. 

C'cftoit donc folie d'eftriver , 
£t de vous mettre en deiraifbn ^ 
Car qui veult la noife efchevei^ 
Il ne doit reffufer raifon. 

Aucunefoiz par trop eltrâindr^ ^ 
Et eft river trop durement , 
L'tn eft caufe de foy contraindre 
A fouffirir beaucoup de tourment. 

JU'cn lift fur ce de la premiecç 



ficftruûîott qui fut à Troye , 
Qu'elle advint d'oultraige légiere i 
Et par reffuz de donner voye 
/ Tant feulement pour le palTaige ^ 
£t de faire aux Grecx voye petite } 
Les Troyens eurent tel dommaige 
Que leur Cité en fut defiruite. 

Par cela povons concevoir 
Que d'eftrivcr guerre s'enfuit 5 
Et fe doit l'en mettre en devoir; 
Car qui fuyt droit , droit fi luy fuyt* 

Vray Dieu puilTant & glorieux, 
Ottroycz repoz pardurable 
A Tame du très piteable 
Le Roy Charles viâorieux. 

iAritiphona^ 

Tous Roys & Princes vertneulx 
Ont tousjours décoié jufiice , 
Car fans elle le peuple n'eulx 
Ne (^auroicnt régner en police^ 

VERSUS. 

Vivent les Roys 
Qui ont les Loy s 
Gardées fUr terre 
En tous endroitz > 

Et leurs fubjetz 
De maulx Bc guerre* 




La quatriejmê 
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Zj^ ^Hatriefine Leçon chantée far 
Jilarchandife. 

OU S tous Marchans devons bien la« 

crimer 
Pour le feu Roy 5 qui fâifoit à ay met 
Oe nous garder par paix en terre & 

Mer, 
En nos firanchilès , 
Treftous larrecins & pilleries bas mifes. 
Marchans gaignoient en toutes marchandifes » 
Draps de foye & pierreries exquifes > 
Voyre à plante. 
L'en eufl ou poing or & argent porté 
Par tous pays , reporté , raporté , 
Si feurement^ fans eAre inquiété^ 
Qu'on euft voulu 5 
£€ fi hardy que nul fî euft tolu 
Le pris ou gaing que lachofc euft valu^ 
Chafcun vendoit à fon mot abfolu 
Selon fa togue. 
Marchandifè eftoit lors en fa vogue 5 
En fon grant bruyt , tryumphe ^ & en gogue ,- 
£c tellement que l'en devenoit rogue 
Pour les grans biens 
Que l'en gaignoit pour foy & pour les fîens.' 
Celiers ^ garniers eièoient combles & plains 
De vins , bledz , foingz , advoines , & tous grains 9 
Pour en garnir 
Villes , Gens d'armes jOui euft voulu fournit' 
Farines , chairs â ung oft fouftenir » 
Que l'en faifoi t arri v er & venir 
Diligemment : 
Par quoy chafcun (i eftoit diligent 
De fuivre Toft ^ ayitaillier la gent , 



\ 
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Porter vivres; & denrées dcCcharganti 
Et leur mefuaige: 
Marchans gaignoient & vivoient davantaige. 
Las ! du bon temps du feu Roy le très faige ^ 
Point n'y avoit en tant de lieux tma^ , 
Ne de fubcides. 
C'eftoit raWon de luy paièr les aides 
Ordinaires , les paffaiges & guides > 
Mais de prendre les Marchans par les brides 
De leurs chevaulx > 
Saifîr leurs cars ^ ancrer leurs bafteaulx > 
En impofans tribuz & droitz nouveaulx , 
L'en n'euft ofé , n'ufer de telz travaulx \ 
Car Marchandife 
Jamais n'a cours s'cUe n'eit en franchifc ,. 
Et liberté d'amour qui la conduife > ^ 
Exadion exceffive poftmife. 

O vous y Seigneurs [ 
Koys , Princes, Ducs , Contes , & Gouvernears» 
Qui avez fouhsr Dieu les biens & honneurs » 
<Confîderez les peines & labeurs 

Qu'ont-les Marchans , 
D'aller nuyt , jour traveilter par les champs , • 
A pluy&& vent , biens & vivres cercbans , 
£t le dangierdes larrons; & mefchans 
Gens pour leur nuyre : 
Et s'aucun d'eux , par diligence fuivre 
Es Marchez , Foires , ou Royausie j ou Empire 
Spnt enrichiz , elle pour tant à dire 
Qu'on les doit prendre» 
Soit tort ou droit, leurs biens piller ou vendre > 
Les confîlquer &. domner fans mefprendre ^ 
jC'eft très mal fait*, uae ibiz fault tout rendre 
Cy ou ailleurs. 
Las quel dangiers !' de iaulx accufateurs ) 
jMierchaas gar{on«> & insoivais duputents ^ 
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uî vont dire menfonges aux Seigneurs, 

Pour dcftairc 
Mainz bons Marchans, & leur argent fiibfiraire , 
Sans les oyr en juftice, ne faire 
Droit ou ray fon , & puis leur adverfaire 
£tlre ou procès , 
En prenartt Juge» de leur bend« & aces. 
O î quel abuz, & quel horrible excès , 
Trop mieulx* vauldroit mettre partout Tecès 
Et l'interdit. 
Hée ! conviendra ung qui n'aura mçfdit , 
Ne riens meffait > fe Tàccu^r le dit » • 
U fera prins & jugié (ans ^^vt , 
£n piteux termes ; 
Dont ler veufves , cnfans & povres femmes 
En feufll-ent maulx , & douleurs afpres & fermes; 
Qu'on ne fçet point , Ç\ non ou on voye les lermes 
Cheoir des yeulx» 
C'eft grant pitié , il eft de plus beaulx jeux , 
Dieu fi voyt tout , & eft par tous les lieux , 
Aux bons^eA doulx , au3t mauvays merveilleux^ 
Tout vient à conte. 
Hée ! n'eflc pas aux accufateurs honte 
De eux danner 5 & mentir à mefcon te , 
Pour gens de bien brouller & mettre en fonte i 
Et dommaige : 
Paire perdre aux filles mariage ^ 
Aux orphelins leur eflùde & fcolaigc , 
Et mourir gens en prifon & fân$ charge ? . 
C'eft grant pechié. 
L6 monde anuyt en eft fort entachié. 
Le vice a cours , le remède eft cachié , 
Et ^ n'en chault que d'eftre dcfpefchié j 
En tous endroitz 
U ne ûult plus de Juftice , ne Loix , 
Car Teû juge à Tappctit & voix ' 

Bij 
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D^ Gouverneurs qui font autour des Roys 
£t des Seigneurs , 
Qui informez ne font pas àQs clameurs 
De la vérité des cas > & des douleurs 
Que les Marchans fcùffîrent j & les rigueues i 
Par injuiiicc. 
Las ! cfchiet bien y mettre ordre & police > 
£t y pourveoir de remède propice > 
En corrigant les abuz par Juihce s 
£t à veoir dire 
L'en doit tousjours les bons Marchans conduire 
£n paix *<loulccur , f;u^les (oufifrir deiiruire , 
£t le peuple à bonnes Vcurs réduire y 
Et là tendre , 
Sans fur l'eflat de Tun l'autre entreprendce^ 
N'il n'appartient à Praticiens vendre , « 
Ne OfEciers à marchandife entendre 
Aucunement ; 
Sont deux e(latz conduitz féparéement» 
Qui n'ont cntr'eulx riens commun bonnement ^ 
Aa^ defroguent à honneur grandement ^ 
CarTadion 
Si contredit à la propre aâion 
Des deux eflatz , en toute paâion. 
Ch^fcun ambule en fa vocacion » 
£t foit content 
De Ton meiiier ^ fans embraÛèr treftant $ 
Car l'en ne fçet qu'il avient cntreftant , 
Ne pour qui c'eft que l'en efl acqueiiant. 
Hélas ! prions 
Pour le feu Roy , quelque part que foyoqs , 
Car en fon temps foiion de biens avions > 
£t avec ce foubz luy bien entendions 
Noâre game , 
£t tellement que fort nous enrichions : 
Dieu ait foa ame. Àm9n. 



i 
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JLcs Reffoni chantez, far les Marehans*^ 

*■ 
1)1 £U piteux & débonnaire , 
Aidaoc en tribulacion,. 
Se fon ame eft en Purgatoire 
Pour quelque faulte ou vaine gIoire> 
Donnez luy confolacion». 
Il gardoit Marchans^de miûiire >. . 
S*il faut argent'pour le retraire x . 
»ous offrons bailler caucion. 

O Dieu pitcuK & débonnaire >> 
Aidant en tribulacion y, . 
Se fon a^e eft.en Purgatoire 
Pour quelque faulte ou vaine gloire * . 
I>.onne2 iuy confolacion. 

La cinquiefme Leçon chantée par Ckrgil^ 

■s ' 

E fuis Théologie,grant père de fcience» 
Ayeul de Sens , fîlz de Dame Prudence» , 
Frère d'Honneur» oncle d'AJégement, 
Nepveu de Paix>coufln d'Entendement 
Parent d' Acueil,voyfin de Joye ayméc, 
Bt lignagier de toute Renommée. 
Après les autres veuil chanter maLe^on 
Du î^ hoaEo,y , qu'ef^oit tant de façon 
En fon vivant > aymant Clercs & fcience. 
Car c'eft celle qui donne congnoiifance 
Des biens & maulx congnoiftce & difcerner U 
£lle fait Koys foubz juftice régner > 
Elle monftre comment chafcun doit vivre a 
Elle enfjignç. à biens avoir & fuivre , 
Elle reffufe ou ottroye Icsrequeftes, 
Elle donne entendemeîît aux beftes \ 
Ou Royaume où granc fcienceabonde^t, 
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Si adviennent tretous les biens du monde ^ 
hyx contraire d'ignorance imperice \ 
£t où règne faveur & injuitice , 
Ne vient que maulx « abuz , extorcion » 
Larrecin , rumeur , diffimulacion , 
Faulcetez » griefz , pillcrie, mengerie > 
Exaiélion & toute tromperie 5 
Et là oà'i fotz & ignorans dominent , 
£t que les faitz du monde déterminent ^^ 
Tout fî va mal , & chiet en décadence. 
Vertu de foy ^ recufe imprudence , 
Comme l'objeâ à foy-mefmes contraire. 
Las ! le feu Roy Charles le débonnaire 
Aymoit les Clercs, gens letcrez en fcience j 
£t (î prenoit à \ts avoir plaifance y 
Pour s'en fervir en tout cas jus & lûs^ 
Par ce moyen fî venoit au delTus 
t>e tous Tes faitz & vailians entrçprinf^s , 
Et (e gardoit de dangiers & furprinfes , 
En a'cquerant tousjoùrs de bien en miei|lx; 
^Chaicun Tàymoit & louoit en tous lieux » 
Il profperoit en temps d'adverfîté , 
11 conqueiloit àts ^Siys à planté ^ 
Ses ennemins mefmes fî le louoient 
Des faiges Clercs qui auprès luy cAoîent i 
Car il avoit tousjqurs en compagnie 
Gens fort prudens y 8c pleins de preudommîe j 
Et s'il fçavoit ung homme d'excellence^ 
Expert 5 lettré en Clergié & fcience , 
Le retenoit^ & faifoit Confeiller » 
Qui eiloit caufe de faire traveiller 
Beaucoup de gens à fçavoir & aprendre. 
Science alors iè faifoit chier moult vendre ^ 
EnVe temps là Clercs efioient fort ptifçz, 
Et vailians gens par tout auaorifez. 
Hé ! <}u'eiloit-ce de voir en Parlement 
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s Con&iilers £ honnorablement 
Déambuler en belle gravité, 
<7ens vertueux , plains de fagàcité 
Xà exerçans le fait de la Juitice y 
Bntretenans le bon peuple en police, 
Qtrant ilz alloient lors en commiflion ^ 
Vous eu fiiez veu une proceffipn 
De gens après , qui leur portoient honneur , 
Chafcun difoit , allons veoir le Seigneur » 
Pour révérence du Roy & de Êi Court \ 
Nul ne craignoit lors trop les gens de Court > 
Car nonoblunt port & Êiveur mondaine y 
Subjeâz efloient à la Court fouveraine 9 
£t s'ilz failloient > avoient pu^nicion * 
5e bien faifoLent , rémunéracion \ 
Ainfî chafcun fi avoit fa defierte. 
La mort du Roy à plufieurs a fait perte , 
Car pourveoit chafcun en fon endroit y 
Adminiftrant à tous Juflice & droit \ 
£t au regard des Univerfîtez , 
'ï>t,% Bénéfices , Chanonies ^ Digdtdz > 
Où il avoit plaine coUacion « 
Il en donnoit à fa devocion y 
A ungz 3 autres > félon ce leurs mérites > 
A gens de bien & perfonnes efUces \ 
£t s'il falloit faire une éleôion 
D'un Efvefché de grant pomocioa » 
Il cil laiflbit faire la Pragmatkqâie , 
£t la *d^nner à perfonne autentiqàe» 
Sans y ufet de force ou de putûànce > 
Ne empefcher le efiire par défenie j 
£»par ainfi £(Vefcbiez , Bénéfices 
£ftoient donnez à gens eâeuz propices ^ 
Dont Dieueftok fervi dévotement 
Par tous les lieux » & honnorablement*. 
Ne en ce temp& n'cfioit point dô oiémoira 

BiiiJ 
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De tant de Bulles > ne de Prothenotaires » 
Qui ont huit > neuf Dignicez ou Prébendes i 
Grans Âbbaves , Priourcz & Commandes j 
Mais qu'en font-ils ^ ilz en font bonne chiere : 
Qui les defiert ? ilz ne s'en foucient guère i 
Qui fait pour eulx ^ ung autre tient leur place : 
Mais y où vont<-ilz ? ilz courrent à la chace : 
£t qui chante ? ung ou deux povres Moines : 
£t les Abbez ? ilz auroient trop de peine: 
De contempler ? ce n'eft pas la nianiere : 
£t du Service .^ il demeure derrière. 
Où va l'argent ? il va en gourmandife : 
£t du conte ? font les biens deTEglife : 
£t les Offrendes ? en chiens & en oyfeaulx : 
£t des habicz ? ilz font tous damoyleauk : 
£t \^ rentes ? en baings & en luxure : 
De prier Dieu ? de cela Ten n'a cure : 
He povres gens > ceulx là meurent de fain : 
He n'ont-ilz riens ? l'en ne leur donne brain : 
Où eft Charité ? elle eft en pèlerinage ; 
£t Aumofne ? elle va en voyage : 
He que fait Dieu ? il eft bien aife es Cieulx t 
He quoy ! dort-il ? l'en n'en fait pis ne mieulx. ■ 
£s Monaâeres > en lieu de Librairie » ^ 
He qu'y-a-t'il ? une fàulconnerie > 
£t aux perches où eftoient veultz & flambeaulx \ 
L'en y juche maintenant les oyfçaulx : 
£t les Fondeurs ? ilz font bien loing de conte ; 
£t leurs Obitz ? tant que l'argent fe monte: 
De réparer Cloiftres & lieuxli beaulx ? 
Attendre fault qu'on les face nouveaulx. 
Que font Evefques ? ilz font de biens rempliz % 
£t Ç\ ont honte de porter leurs fourpliz ^ 
Mais en ce lieu % uz ont robbe baftarde 
De camelot , affin qu'on les regarde. 

Oatrilz rcfielle ? les beaulx grans drejOTouen 
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D*or & d'argent ^ flacons^ potz , drafoders : 
He qu'ont'les povres ? ilz ont les trenchouers » 
Qui demeurent du pain defTus la table ^ 
£t le relies ? Ten le porte à Teftable 
Pour le mengier des paiges & des chiens ^ 
Aucunesfoiz s'il en demeure riens , 
L'en k jecte au povres emmy la rue. 
£flè bien fait ? pourtant droit ne (è mue : 
£n Juilicc ? il y a de grans abuz : 
Mais qu*en dit on } je m'y treuve confuz j 
L'en fait Juges jeunes petiz enfans : 
Sçaivent Uz riens ? ilz viennent d'Orléans : 
Qu*ont ilz aprins ? à bien jbiiet des fluftes ; 
Et de grans Clercs gens preudommes & juftes ^ 
Il n'y a ame qui les mette en avant; 
He des offices ^ ilz font au feurvivant 
De père en filz, comme propre heritaige ^ 
L'en les baille en amphil^eole & charge 
De ne jamais d'un lignage partir 
Pour le retrait ^ tu ne faiz que mentir > 
LaifFons cela retournons à fcience , 
£t à Clergié qui donne congnoiÛance , 
Des biens & maulx quelz qu'ilz foient fur la terre i 
£t quant Ji'en doit ufer de paix ou guerre , 
Aufli comment l'en doit vivre régner > 
Gens 8c fubjeâz régir & gouverner ; 
Parquoy Princes autour de voz perfbnnes • 
Ayez des Clercs de condicions boQpcs s 
Né vous chaille des Ailrologiens; 
Mieulx fi vauldroit deux bons Théologiens j 
Pour enfeigner de la fainâe Efcripture » 
Que de parler du temps à l'aventure. 
Mais fur tous cas gardez vous des flateurs i 
Sedicieux & ferviteurs menteurs , 
Car il n'en fault qu'ung pour mettre la guerrô 
£ntre pareas , & brouUier une terre : 
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£n leur parler miel & fiel abonde , 

Et font caufe de tous les maulx du monde : 

Car quant ilr voient leur maillre oui fe rangea 

llz le mettent plus avant dens la range > 

£t s'il a haync contre aucun ung petit >' 

Hz le confcillcnt (èlon Ton appétit : 

Ha c'cft bien dift , Monfcigneur , ceftbien fait^ 

£t ne leur chault que de leur propre fait. 

S'il dit , i'ay chault > ou qu'ung peu fe remue ^ 

Pofé qu'il gelle y l'autre dira , je fuë , 

£t ce jour là mettra fa robbe double y 

Pour complaire & faire fon point double^ 

C*eft tout ainfi que ces rofîaulx plantez» 

Que le vent fait tourner de tous codez. 

£t s'il avient que le Seigneur fe cource y 

Ou qu'il dye mal, par legiere fecouce, 

Contre ung homme de bien à l'aventure > 

V ous le verrez chargier de grande injure: 

Ha ' Monfcigneur, ce n*eit qu'ung gar^onneail> 

Il fift tel cas , il eft ung truandeau 3 

£t vous mentent à gor^e defploiée : 

Ha ! l'aumofne feroitbien employée 

De lebatre , dient ilz« en tous endrottz » 

Pour lui monftrer fa faulte une autrefoiz. 

Ainfi boutent le feu dens les eftouppcs , 

Dont menguffent après les graffes fouppei* 

Helas l* Princes , ne croiez de legier y 

Car de cela vient treftout le dangier y 

£t ne fault pas croire en tous efperizj 

Car c« aucuns y a de grans perilz y 

£t es rappors de bourdes & nouvelles y 

Plufîeurs y a qui en baillent de belles. 

Pour obvier doncques aux menteries 

Des rapporteurs , & faulfes flateries , 

U faûlt gens Clercs pour f^avoir la vérité ^ 

£t les pugnir félon droite équité. 
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Le feu bon Roy efnieu de bonne colle 9 
Tenoit des Clercs & bourfiers à TefcoUe i 
£c fut jadiz Ton efcoUier premier 
Le bon Evcfque de Paris Charetter » 
Qui en Ton temps ûi\ grant frqit en l'cfiiide* 
A ce propoz & par fimilitude > 
I>unoys Conte très vertueux & faige» 
Deux mendians 6 avoic en colliaige , 
Eiludians en fcience & dergie , 
Lefquelz faifoit Doâeurs en Théologie 
A Tes defpens , pour prefchier en publique 
La foy de Dieu , & lafoy Catholique i 
£t de cela & pour les autres biens , 
Noilre Seigneur ne luy reffufoit riens , 
Toute fa vie a conduire la guerre , 
£t s'eil trouvé, pour le Royaume acquerre', 
£n erant dangier , péril de fa perfonne » 
£t u n'euû oncques que fortune très bonne > 
Ne les Angloys pour entreprinfe faire , 
De traiô , canons , ne luy fleurent mesfaire » 
Et (î eftoit aux affaulx le premier , 
Jamais ne fut prins n'arrcfté prifonnier. 
Princes notez dont les biens de prudence ^ 
£t cçulxqui viennent de Ciergie & fcience^ 
Avec le fruiâ qui en yft fubfequemment. 

Si prions Dieu ycy iînablement 
Pour les defiinâz quÂont Clercs en mémoire* 
£t les vivans leur entretenement, 
Qg'il luy plaife donner entièrement , 
A chafcun joy e , lyeffe > paix ^ & gloire. 
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Les Rifpons chantés par les Clercs. ' 

Vray Dieu pere de fcience ! 
Qui de tous cas as cengnoiflance > 
Vucilles mettre , par ta bonté , 
L'ame du Feu bon Roy de France 
Hn paix & en tranquillité. 
11 a tou^jours Clergié porté. 

Fort ayméc l'Univerfîté y 

Parquoy en ayes fouvenance. 
O vray Dieu pere de fcience f 

Qui de tous cas as congnbilJàncei 

Vueiiles tnettre , par ta bonté , 

L'ame du feu bon Roy de France 

Bn paix & en tranquillité. 

La fixiefine Leçon chantée par Pitié U 
Chappelain des Dames. 

T moy Pitié le Chappelain des Dames» 
Que dirai- je , veu que tout eft chanté 
Pour le feu Roy 5 qu'elloit l'onneifr des 

femmes y 
Le plus begnin qui oncques a eflé > 
Doulx esbatant en gracieufeté ^ 
Ha traiftre mort î tu luy as fait oultraige , 
De ravoir prîns & fî à coup oâé , 
Mauldit foies tu & ceulx de ton lignaige. 

Portons le ducil nous Dames , Damoifelles l 
D'avoir perd» le feu Roy npftre pere \ 
Jettons attours , cueuvrechicfz, & noz voelles^ 
Car de courroux nous avons bien matière : 
Parler ne fault plus que de mort & bière ; 
Kelas ! noz joies font bien tournées en plours » 
Et ne refte fors que chafcune quiere 
Ung lieu defert ^ pour là finer noz jours. 
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Quant nous peofons à Tes biens & vertiiZ i 

A fa doujceur 8c Ton humilicé , 

De toit mourir ne nous chault deux k&m j 

Car nous voyons nofire calamité ^ 

Le temps n'eft plus tel comme il a eflé , 

Ce qu'eiloit blanc fi eft devenu noir 5 . 

A plus vivre n'y avons voulenté > 

I^'en ce monde faire noflre manoir. 

Plufieurs mondains nous veulent rcs jouir l 

En prefentant dances , jeuz, & esbaz , 

Mais noAre cueur ne les fçauroic oyr ^ 

Tant eft ferré & fermé hault & bas: 

Joue qui vouldra a volées ou rabas , 

Tout nous eft ung jufques la mort R viengnè i ' 

£n paflant temps en douleurs & dcbas , 

£t ne nous chault comment tout en aviengdc. 

O malle mort ! comment as tu ofé 
Te prendre à luy qui n'a voie point meSàit ^ 
S'a faire mal euli eflé difpolé , 

U y euft couleur ung peut en ton fait 5 
Mais il elioit Prince plus que parfait 
£n la vertu d'honneur & de nobleUe : 
Nous perdons temps ^ car il en eA jâ fait » 
Dont le regret fi nous double en triUclib. 

Se une Dame Bourgoife ou Damoifellc 
S*agenouloit pour bailler û requcfte , 
Il la prenoit par doulceur naturelle , 
Mettant la main au bonnet ou la tefie • 
En refpondant une paroUe honneiie , 
Dont ung chafcun fi fe partoit joyeulx j 
£t n'eiioit nul à qui il ne fifi feiie , 
Sans eûre aux gens ireu^ ne defdaigneUx* 

Où font les robbes 8c les habillemens 
De cramoily , draps d'or , veloux a feuilles « 
Colles fimples , 8c les beaulx paremens 
Çoliers , coefacs & ceintures aouvcUcs 1^ 



50 Les Vigitles 

Arours, tourett & Tes haquenées belles,' 
Dont l'en fringoit faiiànc en l'air les faulx j 
Il n'en eft plus à prefent de nouvrelles , 
La mort a tout abollj par affaulx: 

L'en n'cuii ofé dire une villénie 
A gentil' fejnnic od quelque DanToifclIe 
Kiche ou povre par jeu ou compaignie , 
Fuièbourgoyfe) mcfchine) oupovre ancene5 
Car en fa Court la couftnme eftoit telles 
De défendre ufer de gouliardife , 
Qui le faifoit la peine eftoit mortelle , 
Axniî Dames vivoient là en franchifc. . 

Le bon Seigneur pour fa joieufcté , 
Porc.ôit fur hxj fouvcnt quelque verdure , 
Ou es habitz en y ver oti efté , 
Et eftoit gay pour rés jouyr nature ; 
De grans pompes & bobans n'avoit cure i 
Il chafloit pou > aymoft gens de finances» 
Livres , cbanflons , félon ce Taventure j 
£t paifoit temps en fes menues plaifarices. 

Piteux eftoit à interceflion 
De dons pardons que femmes requeroient y 
£t leur donnoit plaine remifïion , 
Selon les cas quant ilz le d'efifoient ^ 
Efconduiées jamais de luy n'eftoient » 
Se le cas n'euft eilé trop exécrable, 
£t dont grans, manlx par ccl là avenoient j 
Car fa juftic&fe faifoit raisonnable. 

D'aumofnes , biens » affez il en faiibit 
Aux povres gens félon leur indigence , 
r>cbaz difcors entre amys apaifoit , 
Vefves , mineurs n'eftoient fans pourveancc, 
A nobles honteux faifoit bailfer fananccy 
Gentilz femmes pour leur vie & repas , 
Ladres , impotens , l'aumofne & la pitance } 
£t d'autreybiens que Ten ne f^avoit pas. 
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Or eft il more puis qu'il a pieu à Dien ; 
Kon pas dca mort , mais il eit crefpaâ'é^ 
Parquoy prendrons congié difàns adieu » 
B^egretans fort le bon temps qu'eft pafle \ 
l>]oftre ploifîr eil eftaint & cafle , . 
£t n'avons plus que le defir qui voile > 
Kamcntevant le dueil qu'il a laifle y 
£t noftrc cueur qui eft en pleurs fe confoUe. 

Adieu le Roy vaillant & vertueux » 
'Charles repticfme très piteux fecourable s 
Adieu le Prince begnin, viâorieux y 
Courtoys, humble» gracieux, amyaUe» 
Adieu le Roy aymé & aggrcablc , 
Qui a honnoré les nobles fleurs de liz» 
£t la couronne precieufe notable , 
Dont les fleurons fi font fort embellix. 

Adieu les Pers , Ducs , Contes de noblcde ^ 
Adieu Barons y Chevaliers , Efcniers , 
Adieu la fleur de toute gentillellè » 
Cappitaines , Gens d*arnies , guifarmiers \ 
Adicuhcrnoiz^ pallefroiz âc deièriers, 
Adieu archiers , & gens de l'ordonnance , 
Adieu hcraulx , chevaucheurs y meflâgiers , 
Adieu V9US dy y car le cueur fi nous lance. 

Adieu Dames > Bourgoifes , Damoifcllcs > 
Feftes , danfes , jouftes & tournoiemens » ' 
Adieu filles gracieuses & belles , 
Plaifirs mondains , joyes y & esbatemens ; 
Adieu colliers > feurceintes , paremens , 
Adieu bedons , clerins ^ herpès , trompettes » 
Adieu conveoiz , chieres , & fcfloiemens y 
Adieu confort & foulas d'amourettes. 

Adieu galansi)ui (buliez faire fiingues 
Parmy les rues , vouftes & efpanadcs , 
Saillans en l'air pour prendre les efplingues 
Au feing des Dames regardans les cfiradcs : 
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Adieu courcicrs & Jes tours & viradcs; 
Adieu fouhzriz méfiez en aliance , 
Adieu chançons , virlais , rondeaux , balades 
Adieu atours & laifctz de plaifançe. 

Adieu préfens , baguetes , afficqueti , ^ 
Que l'en dohnoit aux Dames pour cftraines i , 
Adieu rofcs'armeries & boucquetz , 
Adieu Déciles chantans comme feraines , 
Adieu baiiiers & plaifances mondaines , 
Dont nous portons les douleurs en ce lieu. 
Adieu plaifîrs, lyefles fouveraines , 
Adieu bon Koy ^ â Dieu (bit Tame , adieu. 

O Dieu piteux , qui eftes enclin 
A^ous pécheurs grâce donner» 
Ayez pitié du Roy begnin , 
Victorieux jufqu^à la fin > 
Et tous fes péchez pardonner. 

Le povre fexe féminin 
Si vous en requiert de cueur fin 9 
^}e le vueillez pas condanner. 

O Dieu piteux , qui efles enclin 9 
A tous pécheurs grâce donner , » 

Ayez pitié du Roy begnin , 
Vidoneux jufqu'à la fin, 
£t tous fes péchez pardonner. 
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Antifhona. 

Tous Roy« & Princes vertueux* 
Septimus Psalmus. 

£ 21 T A I N temps après le retour 
Des Ambaflàdetifs d'Angleterre , 
Les Bretons furent à Tentour 
De Fougieres pour la conquerre. 
Lors les Angloys de là UillireRt 
duidans les prendre & morceller • 
Mais les Bretons fi fort ferirent^ 
Qu'ilz les firent tott recu^Uer. 

Si eut environ cent Anglovs 
Prins que tuez â refcarmoucne > 
Des ^ens de Francoys Ragonnoys^ 
Principal maiftre de Paprouche. 

Depuis ung Mufnter de Verneil^ 
£n faifànt le ^et à (qja tour > 
£ut (iir les murs fî grant ibmnieil > 
Qu^il s'endormit au point du jour. 

JÉt pource que très fort ronâoit» 
Ung Angloys le guet viiîtant 
Luy vint baillier ung grant foufflet > 
Dont le Mufnier fut mal content. 

Si dift lors qu'il s'en vengeroit 
Avant qu'il fuft ung jour ou deux > 
£tque parler il s'en yroit 
A Flocquet lors Bailly d'Evreux. 

Ainfî le Mufnier s'en panit 9 
Allant vers Flocquet pour ce fait » 
£t la chofe fî bien batift> 
Qije depuis fortit Ton eâaiâ. 

Si que Flocquet le Senefihal 
Brezé & Jacques de Clermont j 
Ung foir vers fon moulin aval- 
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.Vmdrcnt là pour monter à monc* 

Or eftoit ledit Mulhkr bts 
Sur )es*-iiiurs regardant fbuvehc ^ 
A part \\»Y dedens & dehors^ 
De quel cofté vcnoit le Vcttt. 

Puis, quaht te snatin s'â^rbûcha ^ 
£t l'aube ?oult clarté donner 3 
Tous les Anglofs du guet hufehai 
Paignant les jneher desjuner* 

rAUons ^ dift-il > à ce àimekiche ; 
Legierement oyt la MeiTe ». 
Car aurons de ^croq ou d« hanche ,. 
yin & trippes à grant largelTe. 

Ainfî les Angloys le partirent 4 
Et chafcun fi dcieihpara . . 

La muraille dpnt der$endirent^ 
Fors le Mufnier qui demoura. 

£t alors Iqs Françoys dreiTer^nt 
Leurs efchelles contre les iliurs^ 
£t par ce mviUèn là miHicerent , 
Car du Mufnier èfloient bien feurs. 

Puis en la Ville defcendirent» 
En" grant bruyt comme il eft de guiTe i 
£t lors les Angloys s'enfbuyrent 
Ou Chaftel & en k Tour grife» 

Le peuple fut moult efpêrdtt 
Du cas rou4ain & naeryciUcux , . 
Mais riens du leur n'y ef»t perdu » . 
Dont ilz furent treAous joy^uk. 

Depuis pour le Chailcl avoir ^ 
Où les Angloys s' efioient muflez^i 
Ledit Mufnier dll grant devoir* 
£n efpuiâànt Teaue tles fodez. 

£t le lendemain grandenlent 
Fut ledit Chaâel bas.& hauk 
Aflailly (î très. vaUtommènt^ 
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ue des Françpys fut prins d'a/Taulc. 

5i eut ^^s Àngloys mors & prins \ 
£t les autres qui demourerent , 
Pour doubte d'eftre ainlî feuiprins » 
]£n la Tour grifc fe boutèrent. 

Le dit âffault dur & terrible 
Si fut donné par afpres termes^, 
£t y fîA Breze le poffible, 
£n haultz faitz & vaillance d'armei» 

Après fut affiegé la Tour 
D*icelluy Verneil imprenable > 
Par devant derrière ^ au tour» • 
£n toute manière duifable. 

Si arriva incontinent 
Ce jour Monfeigneur de Dunoys» 
Que le Roy fift (on Lieutenant» 
£t principal Chief des Fraoçoys. 

Culant le grant Maiftrei& d'Iilicrs 
Y vi^idrent , & autres Seigneurs , ' 

Nobles Barons & Chevaliers ^ 
Pour acquérir loz & honneurs^ 

£t tantoft feurvindrent nouvelles *• 
Qiie Taiebot .& les Ang^6ys 
£ftoient aux champs en grans ndouc elles > 
Affin de trouver les Fran^oys. 

Et de fait vindrent à Verneil ^ 
Cuidant fecourir grandement .: 

Icelle Tour dudit Verneil) 
£t lever le (îége afprement. 

Mais ledit Conte- de Dunroys ^ 
Flocquet , Brezé , & Chiefe de goerre , 
Prindrent leurs chevaulx & harnoys ^ ' 
Pour aller à eulx de cefte erre. 

£t fut dit que ledit dlUiers , 
A tout huit cens ou quelque mille y 
Avecques certains ChevaUccs 

Cij 
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Gardcrotcnt le (îége & la Ville» 

Si que partirent les Françoys , 
Chevauchans au long & au court » 
Tant qu'ilz trouvèrent les Ângioys 
Tout au fin plus près de Harcourt. 

Talebot voyant les monjoyes 
Tit^ Françoys , & leur grant arroy ^ 
Si fift faire de grandes hayes , 
£t s^enferma de fon charroy. 

Alors quant lefdiz Fran^oys virenc 
Leur' cloz de chaciotz & ferrai^e » 
Devant eulx en barbe fe mifrent , 
Pour leur prelènter la bataille. 

Mais Talebot ne faillit point , 
'Ains fe tint lecques tout le jour , 
Puis fe retrahit bien à point,' 
Ayec fes gens dedens Harcourt. 

Ylâ. fut fait cefie journée 
Chevalier Sire Jehan Debar> 
£t Jehan Dolon Tapresdinée y 
Avecques autres au départ. , f 

Le feu Roy vint.tancoft apfrcs,^ 
'Avec fa garae & grant bernaige, 
Suyvant ion armée près à près , 
Pour donner à fes gens couraige. 

Si y print grant peine & travcil p 
£t chevaucha haitivement^ 
Affin que la Tour de. Verneil 
Se rendifi à luy plainement. 

Cependant partit de la Ville 
D'Evreux.lc Conte de Dimoys, 
Flocquet > Brczé , Culant , BlainviUe» 
Et autres vaillans Chiefz Fran^oys. 

D'autre part & tout une marche» 
X-es Contes d'£u , & Fol , paflerent . 

Ce jouf mefoç au pont de TArche» 
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£t an Pontheau de Mer tirèrent.. 

Si avoiçnt Gens d*arines plnfieiirs^ 
Cappitaines %l Chevaliers, 
£t d'autres notables Seigneurs , 
A tout bien quinze cens archiers*. 

Eulx arrivez foudainement ,^ 
Ledit Pontheau ^\ aâaillirent 
De tous coftez fi afprementy 
Que \q& Angloys. fort s'esbahirent. 

Dedens avoit pour Cappitaines 
Montfort & Foucques de HcÔon^ 
Avec quatre cens Mirmidaines j 
A tout Jacques ou hocqueton. 

Si tindrent manières ruTées , . 
Cuidans non efirc confonduz » 
Mais quoy , le jeâ de deux fufées 
Se trouvèrent moult efperduzj 

Brief lefdiu Angloys combatirent^ 
£t tindrent TaiTault longuement , 
Mais enfin la Ville perdirent ,,. 
£n eulx rendant haitivement. 

Eulx voyans la grande puiflance» 
Et la proëiTe àk^^ Fran^oys , 
Se rendirent fans refiftence 
Tous prifonniers audit Dunoys* 

^i eut là belles armes faide& 
De tous coften audit aOàult^ 
£t de grans vailbnce&jparfaiâes^ 
Où à riens dire k ne fault. 

Et y furent faiz Chevaliers 
De Mouy, de^Raye, & Rambure^ 
£t d'autres beaulx filz Èfcuiers , 
Qui fe firent valoir à Teure. 

En ce temps mefmes de Loheac t 
Couvran, Jouachin Ruault,. 

De BretaignelçMarefchalA 

Ciiî 



'^9 ' Les Vigilhs 

Prindrent fainâ Jçhati Betivron d'aflault» 

Bc là furent prins le matin , 
Bataillans jufqu'au foir bien tart, 
£n donnant maint coup & tatin 
Aux Angloys d'un & d*aatrc part- 

Et brief quant kfditz Angloys virent 
Qu'ilz n'y euAent peu refiftcr, 
Ladidc Place fi rendirent 
Le lendemain fans plus arrefteri. 

Le vingt-deuxficfme d'Aouft, 
D'icelluy an quarante-neuf. 
Le Roy vint à tout fbn ouft , 
A Chartres & à Chafteauneuf. 

Audit Chartres fî eut nouvelle 
Qye tous les Angloys de Vcrhei! 
Si avoient rendu la Tour belle > 
£t eulx prifonniers à Ton vueil. 

De cela fut moult bien content 
Et des Angloys lors attrappez , 
Mais il fut ung peu mal content 3 
De ceux qui eftoient efchappez; 

Car avoicnt emporté l'argent , 
Et le tréfor d*icelle- Tour , 
Par feulte d'eftre diligent , ' ' 

Et de bien garder à rentour. 

Si tenca ceulx 'qu*avoient la gar(fe 
Pour kfditz Angloys departiz. 
Car affin que l'en s'en print garde, r 

}ï les en avoit advertiz. 

Après le Conte de Dunoys> 
Lieutenant gênerai du Roy , 
Sainâ Pol> & antres Chieft Françoys]{ 
Se partirent en bel arroy. 

Eulx avecques autres plufieurs 
Allèrent en grande ordonnance 
£ulx prefenter devant LixietUi - - 
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Là après U fp(|ima|:ion 
I>*icelle Vilk au f e^ R^y ? cadre > 
Voulurent &il» dilacion 
Mettre le fîége poi>t I9 jpwwjrç. 
Mais les Bourgpys çm^9fV\^ 
Qu'ilz n'avoicai: povw nf pyiflirwc. 
Pour cftre contr'çulx prQfpf r^ns » 
Se rendirent au Roy de France. 

Leur Evelque, bien graaëemcaç 
Si fift diligence & pouifuUc* 
Et y befongna fai^emisiit , 
Car la Ville fuft eâi 4«ftryit0t 

Plufieurs menues pl9£(?^' d'$uS9|}f 
S'en allèrent tautc» d'mi) ^aia > . 
£t fe rendirent û^i$ &)^iv » 
Sans refifter goûte ne gf.^ 

Après la prinft A^lA^\pi^r. 
Dunoys , Sain^ PiqI i%^% lopg^ ^%^^X^% 
£t autres Seigneurs av^p âui«;i. . , . 

S'en allèrent afi*ég«jr Mante- r . 

Là eftoient huit yiiigtî£^offibA«9l 
Angloys pou^: i> Vill4ï ii«ifc«^P *^ . 
Mais les BDt»gf>ys ^ h^bka^» . . 

Ne vouldrent pAs.Ta^aUk attèfulr$^ 

Etttr*^. eut puH iiCç^mm? . . 

Et pendant d^iii^ ^ou ff oy/S îk>i|fg9J^ ^ 

Vindrent leur CQOipo&fiidn. 

Prendre & faire iWftjqwQ^-DHWPy^- f^ I 

Et acaat.ft \ri|lcrai4iiif^j 
Sans coup ferir<4[ff;ifpéesjtteitagttP¥i • <' 

Et auiTi les Angloyai^f^ilkQlilï. . :.i '-r^ : [ 
A tout leurs biei» , harji««,jfc b^Wiffii' ' .'t 

Ce jour v^ le Roy 'à ¥Pm^ a 
Oxi il fupirttfett à pttiin.i^y^^- 
Du peuple .jiq^ulx. à iKWVftir^^^ . .^..,,. - 



./ 
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£c eriant tHoèl p^ h voye. 

Tous les Preitres & gens d'Eglifo 
Furent au devant rcveftut» 
Portans la Croix comme eii de guift > 
£c les Bourgoys tous bien vcâuz. 

Sï furent là les rues tendues , 
Feuz faitz , révérence & honneur ^ 
Et toutes les foires eftenduës , 
Que l'en peut faire â Ton Seigneur* 

Cependant Brezé Senefchal , 
Moyennant l'induftrie de luy > 
S\ fift tant , que fans interval* 
Fut prins le Chaftel de Loingny* 

Meflire Fl^ançoys Ragonnoys 
Avoit dedens laiffé Ibn gendre 
Cappitaine , pour le$ Angloys 
Bt icelle Place défendre. 

Le Senefchal & luy parlèrent 
De plusieurs choies largement , 
£t au derrenier tant befongnercnt » 
Qu'ilz firent leur appointement.- 
^i que ledit gendre bouta 
Des francs archiers là à Tentour » 
Dont nul Angloys ne s'en dottbc3i> 
Car logoient en la bâfle^-court; 

Ouant les Atigloys le bruyt oyrenta 
Chalcun print fa hache & couflel » 
£t tous diligemment fouyrent. 
Pour cuider entr<»r ou Chaftel. 

Mais les Francoys'^mtrez plusibrt» 
Si les vous chaâerent'de court» >. 
£t de là gaignerent en fort 
Par pitSance leur balTe-court. 

Si en eut de prins & de mors ; 
£t ceulx qu'on tï'auva les derreoiers^ 
Pour feulement faulrcr leur corps;^^ . . 
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Si fe rendirent prifonniers. 

Là avoic bien deux cens Angloys i 
Voulans faire les mons & vaulx » 
Mais là laiflerentJçurs barnoys» 
£t perdirent biens & cbcvaulx. 

La femme dudit Ragonnoys^ 
Qu'eftoit la venue logys prendre ^ 
Port fè cour^ .defditz Fran^oys » 
£n maudiilant cqIx & Ton gendre. 

Mais pour Tonneur de gentillefle 
L'en ne luy fift nuiz griefz ne maulx^ 
Ains la laifTa Ten fans rudeife 
£n aller à tous fes biens (aufk. 

Notons cy que comme le père 
Kagonnoys y ouït Fougieres prendre» 
Tout ainfi, & à la manière , 
Fut baillé Loineny par fon gendre* 

Ainlî fut la »ulte purgée , 
Avec l'efclande & injure» 
K'il n'y a jâ point bonne dragée* 
S'elle ne fent fa confiture. 

Depuis lefdiz Seigneurs de France 
Firent ung pourfuivapt aller 
Sommer Vernon , â diligence , 
De fe rendre , & les defz bailler. 

£t lors ung nommé Jehan d'OrmonC^ 
Fîlz d'ungrant Seigneur d'Angleterre, 
Sans (oy troubler n'effrayer mont» 
Refpondit» qu'il les alloit querre« 

De fait incontinent alla 
Tout par tout fur l9s Serruriers > . 
Amaâer de ^a , & de là 
Grant taz de clefi.& ferrouets. 

Puis par force les apporta '^ 
A icelluy Hérault 4e France » 
Qui à tant d'illec fe pfta.« 
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Et vint dire (a diligence. 

Le matin les Contes Dunoys y 
D'Eu^ Sainâ Pol, Brezé, Chefzde guerre > 
£t autres notables Fran^ys, 
Si y allèrent de grane erre. 

Lors ledit Vernon affiégerent ^ 
£n drcfTant engins & pavoys. 
Tellement que fus pié gaignerenc 
Ung pont entre lefditz Angloys» 

Le Lieutenant du Cappitaine 
Si eut les fouës du traiâ d'un arc l. 
A la faillie & maie eftraine. 
Percées oultre de part en pare. 

£t dit on que ce fut celiuy 
Qui apporta les clefz (èrrures , 
De quoy il luy print mal pour luy » 
Car furent reeompenfes dures^ 

Les habitans bien esbahiz 
£t effiraiez lors fe trouvèrent, 
Bequerans pour Dieu efire.ouys» 
£t brief au gens du Roy porlerenr; 

Si eurent cntr'eulx parlement,, 
£t en efièâ promifdrent rendre 
La Ville par appointement , 
^c l'en ne les venoic défendre. 

Si ei|rent jufqn'au lendemaiil'. 
Attendant des Ângloys fecotirsj 
Mais nulz n'y miCdrenc pié ne main » 
£t fe rendirent de «e coure. 

Le Roy â Dunoys donna lors 
Ledit Vernon «gent êL notable ^ 
Confîderant & bien recors 
De Ton grant (èrvice ioiiable. - ^ 

Telz bons Seigneurs fait bon fervir y 
Qui donnent félon ie mentes i «' 
Car cela fait cueurs d&Vfix^. ^. 
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Et tousjours aa double prouffite.- 

Puis le Roy partit de Vcrncii , 
Et vint en fa Cite d'Evreux , 
Où il eut de tous, bon acueil » 
Et fut le peuple moult joyeulx. ^ 

De là s'en alla à Louviers » 
Où fut fefioyé grandement 
De phaifans , perdriz & pluviers , 
Pour Ton joyeulx advenement. 

Pendant oç le Cbafteau d'Angu, 
Lors occupé par les Angloys , 
Combien qu'il fuft fort & aigu»- 
Si fe rendit toft aux Françoys. 

Le Conte de fainâ Pol partie 
Pour aller Gournay affiéger » 
Et la Ville, fi convertit , 
Tant qui fe rendit fans targier* 

Les Angloys de la garnifon 
D'Eâay s'en allèrent pefcher. 
Une journée non de Uifon , 
Ung efiang très plaifant & ailier. 

Si le firent le Duc d'Alen$on> 
Et envoya haflivemenc 
Les pourfuir en telle fa^onj 
Qu'on les print tous entièrement 

JËt depuis popr eulx en aller , 
Et efchapper de prime face , 
Oftrirent de rendre & bailler. 
Comme ilz firent 9 ladiâe Place* 

Peu après ceulx de Dieppe fçeurent 
Qu'à FeUamp n*v avott granc garde. 
Et pource tantofi y courrurent , • 
Sans ce <]ue nulz s'en prinflent garde* 

De faiâ la diâe Abbaye prindrcnt 
Pe plaine venue & aprocbé ^ . 
£t par certain temps là fe tindrcnt» 
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£n attendant. .quelque e^inoche. 

Or deux jours après fî avinc y 
Que deux cens Aiigloys arrivèrent 
Dens une nef qui y la vint > 
Et après leans fe boutèrent. 

Lefditz Angloys^ ne cuidoient pas 
Qu'elle feuft du party de. France, 
Parquoy entrèrent pas à pas , 
Y cttidans faire demourance. . 

Mais quant là furent defirenduz > 
Lefditz Françoys les alTaillirent 
Tellement â braz eftcnduz. 
Que tous prifonniers fe rendirent. 

Ainfi leuiitz Françoys gaigaerent 
A la prinfe moult largement , 
Tant es biens qui leur, demourerent^ 
Comme en rançon & autrement. 

Puis le Conte Dunoys ung jour» 
£t les gens de fa compaignie » 
S'en tirèrent devante Harcourt » 
Cuidans l'avo^f piar aflaillie. 

Si furent fai^z aprouchemens > 
Affin d'icelle Ville prendre , 
Mais pour engins n*nabillemeos * - 
'Les Angloys ne la voulurent rendre. 

Le fîése y fiit près de huit jours» 
Et pi^is les engins fi tirèrent 
Si tort contre csirnanlx & Tours »^ 
Que les murs tout oultre perlèrent' 

Et alors quant les Angloys virent 
Qi^'ilz n^eftoient pas trop leureai^ot > 
A parlementer fi requirent , 
£t firent .une appointement. 

Par lequel fut dit qu'ilz rendraient 
Ledit Harcourt place & pourpris > 
Se les Angloys n'y fecpuroient» 
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X>edens certain temps fur ce pris. 

Auquel ne vindrent n'envoierent^ 
Ke n'eurent fecours nullement^ 
Par ainfi la Ville baillèrent ^ 
£ii enluivant Tappointement. 

La prinlè faiâe de Harcourt, 
ILcs Contes d'Eu , Sainâ Pol , Danoys i 
•Oermont , Nevers , Orval > Gaucourt 
Bueil j Brezé , & autres Fran^oys , 

S'en allèrent diligemment 
Devant le chaftcl de Chambraysj 
f Q i'aââillant très aiprement 
De divers engins & de trays. 

Et lors quant lefditz Angloys virent 
Tant de gens & en fî grant mont » 
ïlz fupplierent & requirent 
Parler au Conte de Clermon^ 
11 & les autres les oiiyrent. 
Et fut fur ce procédé tant > 
<^ue ledit Chaftei fi rendirent % 
£c chargèrent leurs biens à tant. / 

Les Contes d'Eu, Pol, & Saveufe(> . 
Si vindrent puis mettre de court 
Le fiége par voyes rigoureufes^ 
Devant NeufChaftel de Nycourt. 

Si afl'aillirent bas & hault. 
De tous coftez & tellement ^ 
Qu'ilz prindrent la Ville d*a£Qiult| 
£t par puiflâncc vaillamment. 

Le Chailel £ fe défendit^ 
£t leur fift grant vexacion y 
Mais ung peu après (ê rendit i 
Moiennant compoficion. 

Par ce les Angloys s'en allèrent 
Aillieurs repofer & gefir , 

Ainfi tout les biens emportèrent 




Oii voulurent à leur plaiiir. 

Comment le Duc de Bretaigne'vint en) 
Normendie i tant cinq mille contbatans* 

N ce cemps le Duc de Bretaigne 
Mift en fon pays pourveancc , 
Et s'en vinj à tout fon enfeigne , 
Par devers le feu Roy de France. 
Si avoit compaignic notable ^ 
De nobles & de Seigrfeurs moult > 
Dont elèoit Chief le Conneftable 
Artus Seigneur de Richemont. 

Après le Conte de Laval, 
Loheac Marelchal de France , 
Pregent, Coitivy Admirai, 
JEt autres de leur aliance. 

Si eftbient environ cinq mille. 
Qui s'en vindrent baifTier les lances J 
Pour aflieger fur pié fur bille ' 

La Ville & Cité de Couftances. 

Les Anglôys ung peu combatirentj 
Cuidans refiuer par puiffance , « 

Mais au deuziefme jour rendirent 
La diâe Ville au Roy de France. 

De là le fîége d fut mis 
A fainâ Lo fans dilacion, ; 

Qui rcquift fur ce.d'eiire admis 
A faire compoficion. 

liien deux cens Angloys combatans 
EQoient dedens pour -les alfaulx. 
Mais la fain doubrans & craignans y 
S'en allèrent tous leurs biens faufz. 

Et jà foit ce qu'au feu bon Roy, 
Veuz fes Gens d'armes & puiflance , 
Ses Chefz de guerre & grant arroy , 



de Charles Vif. ^7 

L'en ne pcuft faire grevance^ 

Toutes voies pour radvenemeoC 
De fortune la très doubteufe» 
£t avoir le confentcment 
I>e celuyqui la donne eureufe» 

Il fîft faire Procédions 
Par tout &n Royaume de France* 
Prières , intercédions , 
Pour avoir pluftoiè recouvrance. 

£t fut à Paris en ce tepnps 
Une procefOon moult belle 
Faiâe par les petiz enfans» 
Chafcun portans une ch^delle. 
De la bouche des innocens* 
Et des prières qui font faites 
Par orphelins petiz enfan« , 
Sont loùenges à Dieu completteis. 

L'en lift de l'Empereur Theodo(c » 
Que jamais fi n'alloit en guerre 
Qu'il ne fift devant toute choie • 
Prier Dieu pour luy & requerre. 

Auffi tousjours il parvenoit> 
Dix contre cent à fes attaintes » 
£t vidoire fi obtcnoit > 
Par doulceur , amour y ou contraintes* 

Jadiz on tenoitla façon , 
£t lifons du Conte Mont-fort» 
Qui vainquit le Roy d'Arragon» 
Combien qu'il fuft cent foiz plus fort* 

Ledit Roy lors.eftoit Païen ^ 
£t fe fioit en fa puiifance., 
£t qu'il eftoit grant terrien > 
Ayant gens , argent , & chevance. > 
Ledit Roy avoit bien vingt milles 
Soubzr lui combatans vaillans gens » 
Çt le^ Conte eftoit tant deMIe^ 
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Qu'il n*en eiift fçeu finer cinq cens. 
} Si eut lors recours a TEglife, 
En priant noilre Seigneur Uieu> 
Qui donne viâoire & franchife 
Ou il luy plaift y en teraps & en lieu. 

Si fîft les Preftres habiller 
Sur leurs feurpliz y harnoiz y & armes , 
£t ainfi «n bataille aller y 
£n portant la Croix pour (es armes. 

Quant le Roy & Tes adverfaires 
Vouldrënt le Conte furmonter. 
Il priant Dieu par grant mifteres 5 
Fift Feni Creator chantet. 

Et ainfi qu'on feut au verret> 

hoftem repellas longitês y 

Ledit Roy & Ton Mahommetj 
Furent tuez & ruez jus. 

Ylà en mourut belle bille ^ 
Et obtint le Conte Monfort 
Viâoire contre quinze mille , 
Par Taide de Dieu & confort. 

Cela dcmonftre par lyftoire y 
Qu'avant faire quelque main mife *. 
Il fault pour obtenir viâoire , 
Secourir à Dieu & l'Fglife» 

N'avons nous pas du Roy Robert ^ 
Qui chantoit fouvent en l'Eglife » 
Ayant à Dieu le cueur ouvert , 
Dont obtenoit paix & franchile. 

Comme il chantoit à Orléans» 
Agnus t>ei , avec les Preftres , 
Les murs du fiége où ettoient Tes gens'> 
Cheurent en bas & furent maiflrcs. 

Durant le fiége de Vernon, 
Ou peu près en ces cntrevalies. 
Fut tendue la j^ochc <7«yon > 
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V^ Edoiiart natif de Galles. 

li eftoit marié en France> • 

Et avoit ia feinnse a^ec \uy^ 
^{ui eiloit de la congnoiflànce 
Melïîrc Denis de ChaiUy. 

Si fut traiâié rappointemenc l 
Que fans frapper nul horions » > 

Il rendroit au Roy plainement 
Le Chaftel de Roche^Gtiyon ^ 

Moyennant ce qull joyroit 
Dts terres qui eftoient en France > 

A fa femme ) & poifederoit , 
Et qu^il en auroit délivrance* 

Ledit Chailly y befongna 
Bien faigement & cautement a 
Car par ce moien Ten gaigna 
Ledit Chaftel légiereraent. 

C'eft une Place belle & forte % 
Affife entre Mante & Vernon , . 
Qu,'on n'euft pas eue de bonne fbrté 
Sans jetter mairtt coup de canon. . 

En ce temps le Duc d'Alençon« 
par Paide & confentement 
Des Boùrgovs $ gens de façon ^ 
Print la Ville foudairiement. 

Lts Anglovs fi fe reculèrent 
Incontinent dens le Chafteau ^ 
Par qùoy les Françoys l'aHiégerent ^ 
En y mettant fiége moult beaui 

Ledit Duc avoit huit cens laocesf 
Vaillans gens & hommes de fait > 
Pour obvier aux réiiftances ^ - 
£t adàillir par voye de fait. 

Le Chaftel eft comme imprenable ^ 
Mais les Anglo]^s qui là f^y rent ^ 
Nonobftantqu'ilfeuQfojrtt«nai)Ie4 ■■ ^,, 
il. Fartii. Û 
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Au Duc en la fin le rendtrem ^ 

Moiennaitt ce qu'on denumda 
De leurs corps ^ biens lâtilvement ^ 
Ce que le Duc leur a«cor<la^> 
£c d tant fut leur partemcnr. 

£n ce temps le Conte de Foiz , 
Garny des Contes de Lormeigne ^ 
D'Ëiirac , Lautier & Rihernôiz» 
Efians foubz luy & Ton enieigne , 
Vint à dix mule Arbalétriers 
Courir au pays de^ifca^e , 
£t de là à tous Tes vaquiers 
(Vers Guienne tira (à voye. 

Or en efFeâ de chaude colf!?} 
Fut pour le feu Roy aÛléger 
Le Chafieau Mauleon Difpolle , 
Afiîz bien hault fur ung rochter. 

Le Chaflel à prendre k cerne, 
£t à le divifer en fomme > 
£ft ung des plus fort de Gtnenne, 
£c pour tenir contre tout hoAnne. 

Le Conneftable de Navarre 
£n avoit le Gouvernement , 
Soubz le nom du Ro^ d'Angteterrt i 
Duquel il tenoit nuëment. 

Le fîége y fut mis àt tout lez , 
Pour le Challel avoir d: prendre , 
£t là maintz hosions baillez 
Avant qu'ilzfe voulfiâènt rendre» 

Le Roy de Nafvarrc le ff^ut. 
£t vint à fon oft & armée , 
Bâtant tant oj^'ù les acocif^eat 
A deux lieues ^rès de la Ëy fntée* 

Il avoir de cinq à fix mille 
Combatans de Cafcons ^ Angloys^' 
Arbalétriers > & gen» de V^e , 
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Uavarroys & Anragonoys. 

Mais quant il fut bien advcrty 
l[>c gens dudit Conte, de Foiz , 
Il & les gens de Ton party 
S'en repentirent plus d'une foiz. 

Le Roy de Navarre envoya 
Audit Conte au'efioic fon geailre ; 
£t par eulx inuamment pria 
De parler à luy & Tatendre. 

Le Conte luy treftniû feurté ; 
Par quoy le Roy vint toft après 
Parler à luy foubz feaulté , 
Au fiége d'un quart de lieuë près t 

Si luy fift le Roy remonftrancc 
Qu'il luy avoit baillée fa fille 
Par amour & par alliance , 
£t dont avoit lignée utille -y 

Qu'il avoit le Chaftel en garde 
De par ledit Roy d'Angleterre , 
£t eftoit en fa fauve^arde > 
Par quoy ne le devou: conquerre. 

A ce le Conte r^fpondift 
Qu'eftoit de la mailon de France j 
Et (crviroit fans contredit 
Le feu Roy ic corps & chevance s 

Auffi Tavoitfait Général 
Lieutenant entre la Gironne > 
Ayant povoir efpecial 
De conquefter pourla Couronne: 

Si que jamais n'en partiroit 
Pour homme oui parlaft ne femme > 
Jufques ledit Chaftel auroit 
Par amour ou par aflâult ferme. 

£n autre cas , au demeurant > 
Luy offrit des biens abundance > . 

Et de luy cftrc fecourant -^ 

Di) 
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Contre tons > fots le Roy de France. 

Quand le Roy de Navarre en fin 
Vid le train & coneneut les termes » 
Il s'en alla à la parhn 
En Ton pays & Tes Gens'f armes. 

Alors quant ceulx du Chaièel virent 
Qu'ils n'avoient aide ne (ècours ^ 
Audit Conte fi fe rendirent» 
£t de là fi prindrent leurs cours. 

Le Sire de Luce Aneloys , 
Vaffal à caufe du Chaftel 
Qu'on avoit rendu aux Françoys ^ 
.Vint faire l'ommaige à Couiiel > 

Et avoit fix cens combatans , 
Avecques luy porcans croys rouges ^ 
Alians , venans & exploiàans 
A tout leurs harnoiz & leurs voulges ; 

Si fift audit Conte de Foiz. 
Pour le Roy, la foy & hommaigc* 
Et par tant il devint Fran^oys, 
Et trcftous ceulx de (on bernaige. 

Et après qu'eut fait le ferment; 
Il de cueur & veulcnté franche » 
Fift à. chafcun habillement ' 
De Tes gens porter la croix blanche^ 

Oe la s'en tourna au pays. 
Où de veoir lefdiâcs croys porter 
Tous les gens furent esbahys, 
Et ne s'en povoient contenter. 

Toutesfoiz quant la vérité (^eurent 
Pourquoy lefdidles croix portoient» 
Bien apaifez & contens furent » 
Et treltous Jo)[eulx en elioient. 

Puis en Guienne l'en gaignoit 
Places pour le Roy bonnement ^ 
fia Normendie l'en befongnoic 



J 



de Charles. VII. 53 

I>'atttre coflé journellenienCk^ 

£n cefte faifon & mefines an ,. «^ 

Les Contes de Clermont » Dunoys ^ 
Furent affiéger Argentan , 
Nevers & d^'autres Chi^fz Françoys» 

Là d'entrée canons fi jetterenc^j, 
£n faifànt leur aprochement , 
Tant que Its Angloys fi prièrent 
Parler â eulx d'appointement. 

Et pendant qu'ilz parlamentoien^, 
Sur les articles- de Tacçord , 
Les Angloys fort fe débatoient 
Pour gaigner le temps par difcord : 

£t pour ce les gens de là Vilkj 
De l'autre part lecretement » 
Si tindrent entre eulx leur concilie %. ' • 

Pour eulx garder de^broullement* 

Si firent aux Françoys fçavoir 
Que (bubz umbre de parlement 
L'en tafchoit aies décevoir ». 
£t tenir par admufemeflt ^ 

Car tous les Angloys de lean». 
Avoient ferment & confiance, 
Tenir contre le Roy ïcs gens ». 
£t mettre la ¥ille en défenfe* 

Si prièrent lors les Bourgoys ^ 
Pour pourveoir en cefte matière » 
A aucuns des Seigneurs Françoys , 
Qu'on leur baillaft une banierc ; 

Difans que là où ilz la bouteroient 
Les Françoys yiniiènt hardiement , 
Car dens la Ville les mettroient , 
Qui qu'en groingnaft aucunement. 

Brief comme les Angloys eftoient 
A ja porte pour U Iraiâic , 
Les Françoys fur les muss>montpient.. - 

Du] 
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Four entrer de Tautre cofte « 

Et alors quant les Angloys vireaC 
Qi^ la plufpart efioient dedeas * 
Hz s'en allèrent & fouyrcnt 
Ou Chaftel avecques kuts gens. 

Mais l'en jetca une bombarde 
Contre les murs de telle amplecte^ 
Que fîn ung pertuys & paifadis 
Où euil pailé une charette* 

Lçs Françoys.par ledit pertuys 
Ou Chaftel quant & quant entrèrent n 
Par quoy les Angloys toft depuis 
Au Donjon fi fe reculèrent \ 

Si furent là pourfuiz; de près , 
AinH comme il efioit befoing, 
£t s'eo partirent tofi après 
Ung chafcun le bafton au poing. 

Ainfî la Ville d*Argenten 
Si fut prinfe en cefte manière»* 
Où Ten euft mis bien demy an 
S'elle euft voulu tçnir nontiet'e. 

De là en fors d*iiine autre part 
Brezc , Cliailly , tous d'un arroy^ 
AflicgerentChafteau Gaillart 
En la préfencc du feu Koy ^ 

Il ciioit préfent à Tarmée^ 
Et à veoir faire les aprouchesy 
Où en la première efmée 
Y eut de vaillans efcarmeucbes. 

Le fiége fi tint longuement , 
Car c'eft un des plus fort Chaileaulx 
De Normendie » entièrement 
Afliz fur roc , & des plus beaulx. 

La Place e(l forte & imprenable 
A gens qui la vouldroient carder 9 
Car il n'eft engin fi^Ydbk 
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m les fçeufi gueres imsiàsr. 
Ayecques cp, dans le Chaûel 
£ftoient unze yingtz cembatans 
Angloys de fait, portans marfiel , 
Pour réfider â tous refians. 

Le Roy y alloit vouleftiters 
Veoir les ^tiâcatiofis 
Que 1 *en faifoit à doubles tiers > 
£c les grans préparacions. 

Puis après les BafliUes laiâcs » 
Une partie des gens de guerre 
S^en alla en Tes entre£aiae& 
A0aillir aillieurs & conquerre. 
Là demourerent fenlkmefif 
Brezé & Chailly pour de fiége , 
Qui s'i portèrent vaillàmmeiic » 
£t ne dormoient pas dens k piège i 
Hz avoient mille ffcaiics Archici'Aj, 
Qui les Angloys fi aflailloient > 
En tirant jufques aux clochiers , 
Et tous les jours les travailloieBt* 

Si eurent Angloys tant de peines • 

Au fiége , & de malle mefchaace > 
Qu'au bout de quatre ou cinq lèmaioes 
Se rendirent au Roy de France. 

Parmy ce qu'auroient faufz leurs bietis.À 
Et s'en yroient de pc une faice » 
Sans ce qu'on leur iiemaiidail tisns^ 
Car ruffiroitd*â!iH>irk Place. l 

Un^ peu avant le fiége mis , 
Le Hérault du Roy fut feiamer 
Gifbrs & Angloys enneflftys ^ 
De la Ville rend re & tenver • 

A quoy Rickavt ié MaUery > 
Chevalier , Cappkaifiç & <Gard«- 
Pour ks Angloy s^ » fiûtt mmm^ . ^ 

Diiiî 
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ViSkXkt quVn pièce n'autoit garde» 

Toutefvoyes Pavyot , Çroucelles i 
Qui efioiehc parens de fa femme > 
Eurent à luy promefTes telles 
i^i\ rendroit la Place en brief terme \ 

Moiennant que Tes deux enfans , 
Qu'eftoient prins au Pontheau de Mer ^ 
Luy feroient renduz quittes » francs. 
Sans rançon n'aucun crief amer ^ 

Et auiii qu'auroit délivrance 
Des terres & de Teritaige 
Que (à femme avoit en France « 
Et en feroit Ton avantaige. 

Cela fut £iit » dit , appointé , 
Par lefditz traiâiez & accords , 
£t tout à coup exécuté , 
£t ainfi fut rendu Gifors» 

En ce temps 1^ Roy de Secille l 
'A cent lances & les Archiers ^ 
En compagnie belle & gentille $ 
yint au Koy de France a Louviers j 

Si le reçeut jo^ieufement , 
En très gracieufc manière , 
A Ton joyeufx avènement , 
Et luy fiftacueil & grantchiere. 

Si avoit le feu Roy de France 
De grans gens près de fa perfonne » 
Tant de fbn fang que d'ordonnance, 
QiM luy tindrent compagnie bonne. 

Tqus eâoient venuz luy aider 
A conquefler ion bon pays 
De Normendie , & en vuider 
Les An^oys, qu'eftoient ênvays i 

MeiTeigneurs les Contes du Mayne; 
Loumaigne , Cailres, Tancarville, 
CAllebretjle Duc de Loïrsuoe» 
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Dammartin , Mongafon , Blanviile » ^ 

Culant grant Matière , Précigny , 
Brion » Monteil , d'£ilouteviUe , 
Rochec , Vclfierc , Prally , 
Valpergue , d' Efiampes , AigreviUe , 

Le Baron Tray nef Chancelier » 
Le feu Seigneur de Malicorne , 
£t d'autres Seigneurs ung millier » 
Pour bailler aux Ângloys fur corne. 

Les Chevaliers & Ekuiers » 
Au ndmbre de troys mille lances « 
Sans les CoulHlliers & Archieis 
Qui montoient à grandes puiflânces \ 

Encor en ce n'enoic comprins 
L^armée du Duc de Bretai^ne • 
£t d'autres gens qu^on avoit prins 
Pour le feu Rov & foo enfeigne i 

Ne Tarmée au Duc d'Alençon , 
Des Contes (d'£u, Saint Pol > Dunoys i 
Clermont , & Seigneurs de façon > 
Conduifant i'oft pour les Fran^oys. 

Le Roy Ce partit de Louviers , 
£t de là vint au Pont de l'Arche , 
£n mandant Chefz & Confeillers 
Sur le fait de la guerre & ferche. 

Les Contes d'£u > faint Pol j Dunoys j 
Si vindrent à fon mandement 
Toiit à coup & à une voix , 
£t les autres diligemment. ^ 
' Cependant le Duc de Brcuîgne 
Vint en la baffe Normendie > 
Garny de gens foubz fon enfeigne 
Pour combatte à chiere hardie. 

D'entrée & du premier arroy , 
Il print le Chafiel Se Torigny , 
y og autre fort nommé Gaurojr « 
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Le Pont <l*Omme, la Haye au Puy ; 

Puis le Chaftel de Rogucville , 
Vallongnes & maime autre Place • 
Et n'avoit Angloys C\ habille 
Qui s'ofaft là trouver en place. 

Le Roy au Pont de T Arche efiaot» 
Si envoya fommer de rendre 
La Ville de Roiiçn baunt , 
Par ung Hérault ijui ala cempre. 

Mais 4uant les Angloys lors TÎreat 
Qu'il vouloit au peuple parler , 
Au devant de luy alrouyretit* 
Et l'en firent ^ten toft aller. 

Si leur dift fa fonamacioa , 
Dont les Angloys le menacèrent 
De le mettre à deâruâion , 
Et de tout povoir J'empefcherenC. 

Si relata tout> & commeni 
L*en luy avçit porte fermée , 
Par quoy le Roy diligemment 
Lors y envoya fon armée. 

Tous y allèrent en grant nombre i 
En n belle & grant compaignie , 
Que les ungz fi faifoient encombre 
Tant eftoit l'armée fort garnie. 

Dunoy^ Lieutenant Général 
Avoir charge de les conduire , 
Comme le Chicf & principal 
A qui il ne falloit mot dire. 

Si s'allèrent tous préfenter 
Devant la Ville de Roiicn , 
Pour les mouvoir & inciter 
De la rendre par.bon moien. 

Si eut illec àcs efcarmoucbes » 
Et des vaillances d'armes belles y 
Saillies , cources > & gtass.aprouchfis . 
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D^an cofié & d'amre à merrcilles. 

Ungz & autres couroient , venoîent y 
Comme fè feuii uog ^eu de barres ) 
£t aucunesfoiz en prenoienc ^ ' 

Qui demour oient là pour les arres. 

Ung vaillant Françoy-s de Soubriers \ 
A caufe que Ton cheval dieut , 
Fut prins illec par les courriers , 
£t par fortune luv mefcheut. 

Les Françoys furent là troys jaors 
AttendanS) lans lear cûnouvoir , 
£t eurent mauvays tçmps & cours » 
Car il ne cefibit de plouvoir. 
. Si (ê mifdrent tous en bataille , 
Et les Angloys firent fommer 
D*eulx rendre pour féconde taille ^ 
Dont vouldrent TËraiilt âflommer. 

Et pource ^ue^lei Fraoçoys Tirent 
Qu'il n'y avoit bon air ne vent , 
De là ung pou fe retnureiir 
Sans procéder lors plus avant. 

Si mifdrent leurs gens aux Vilâiges 
D'ilec autour pour Ixbergter , 
En baillant à cnafcun leurs charges» 
Jufqu'il fut temps de deflogier. 

Pendant aucuns de la Cité , 
Qui aymoient le bien ^iu Royaume y 
Mandèrent au Roy pour vérité 
Qu'eftoient près de tendre la {»aaime \ 

Et que fe c'efloit fon plaifir 
De leur bailler gens & fecoturs , 
Hz les metroient à leur dé^r 
Sur les murs > à^t certaines Toars \ 

Que de leur part fe tinfient leurs > 
Car vers la porte faioâ Hilsir^ 
Uz bailleroicnt ung pan de mu»^ 
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Oii fes gens fe pourroientretrairc. 

Si renvoya^ le Roy Ounoys 
Pour conduire cette entreprinfc, 
£c avifer fans coups n'harnoys 
Cominent la Ville feroit pcinfc. 

Si àïw'iÙL punoy l'armée > 
Et en ^& illcc deux batailles ^ 
Dont Tune H fut atermée 
Près le gibet vers les murailles. 

En cefte là près de la Ville 

Eôoient Culant Seigneur d'Orval » 
Les Svtts de Bueil , Blanvillc , - 
Et de Jalongues Marèfchal. 

En tout avoit b;en quatre mille 
Gens combatans cous a cheval , 
Sans \t$ Archiecs à pié utille 
QuVftoient en leur bataille aval- 
De l'autre cofté , entre deux , 
Efioit la féconde bataille , 
Entre la Ville & fes Chartreux , 
Aifez bien près de la muraille. 

Là ettoientles Contes.Dunoys , 
De Clermont, d'Eu , Saint Pol, Nevcrs 
Brezé , Flocque^ , Bryon , Beauvays , 
Et d'autres grans Seigneurs divers. 

Ung homme vint de la Cité 
Leur dire que t^9t s'avanjÛTaflent » 
Et qu'on elèoit dcsja monté 
Sur les murs, où ilz s'adreflàflcnt 

Si que chalcun fe mift à pic , 
Et contre la Ville marchèrent 
Jufques à la muraille & pié 
Où ung peu d'efchelles drelTerent > 

Et am/i que jÂ certain nombre. 
Ettoient montez fur la muraille > 
Talcbot fi vint à rencontre 
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Frapper fus i^dàot Se de taille. 

Les Fran^oys fort fe revancherent ^ 
£t y eut de erans coups ruez 
Par les AngToys qui les gaignerent. 
Dont en eut de Drins & tuez. 

A ceft aflàult là & amplete 
:Si furent lors faitz Chevaliers 
Coufinot 3 Rivière , Fayetc , 
Et autres vaillans Efcuiers. ' 

Les Roys de France & de Secilk > ' 

Voyans le train & la defmarche > 
LaifTerent en ce point là Ville» 
£t s'en vindrent au Pont de T Arche* 

Le dix-reptiefme d'Oâobre 
MA quatre cens quarante-neuf^ . 
Ceulx de Roiicn eurent jour fobrCy 
£t entr'eulx ung débat tout neuf ^ ' 

Les ungz tenoient pour les Angloys i 
En difant qu'il failloit combatte > 
Et Its autres pour les Franjoys 
Qui ne fe vouloicnt faire batre. 

Les ungz Bourgoys & habitant 
Si eftoient tous (Pune aliance , 
Les dangiers & perilz doubtans 9 
Kendre la Ville au Roy de France. 

Comment la Ville de Rouen fut rendne. 

T pour mefTaîge efpeciàl > 
Si efleurent tous d'un accord 
Pes Bourgoys 8c TOHicJal 
Pour traider la Paix & accord. 
__^ , Ceulx là vindrent devers le Roy^ 

Qui les re^eut bénignement , 

Et leur accorda leur ottroy 

£t faufconduit légietemeot» 




$% : Zo VigHtes 

Ce jour mefmes) & non pas léing^ 
L' Arcevefque & autres Botirgoys 
Viadrent au Port de faint Guy n 
Parler au Cont^ de Dunoys \ 

Si parlèrent bien longuement * 
Et tindrent grant & long concilie > 
£t par le quel finablenoent 
. Hz promiidrent rendre la Ville » 

Parmy ce qu'ilz ne perdroieot Heas > 
Que les Angloyj fi $*en yroient 
O^ ilz vouldroièat à tout leurs biens » 
£t que leur povoir en feroient. 

Les Ambaifadeurs pour la nuy t 
'Attendirent au lendemain « 
Sans entrer leans ^ pour le bruy t 
Des Angloys qui,eftoit inhumain. 

L'Arcevefque & Ambaiiadeurs 
Le lendemain matin ii firent 
Leur rapport devant les Seigneurs r 
£t les offres du Roy fi dirent. 

Ceftoiten plain Hoftel de Ville , 
Où la plulpart des Habitans> 
Bien en nombre jufqu'à trois mille» 
£iioient illecques efcoutans. 

Le pourparié fut aggréable» 
Et en furent treflons joyeulx , 
Mais les Angloys d'ire giévable 
S'en partirent fort defaaigneux. 

Puis quant ilz virent le oéGx 
Que les gens & commun a voient j 
S'en allèrent par defplaifir 
Au Palays où (e retraioient. 

Si firent cefle nuyt grant guet 
'Au Chailel , fur Ponts & portaulx , 
En eulx mettans tous a leguet y 
Car jà feritoient venir leurs maulx. 
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Ceuk de la Ville fe doubcerent 
£n eulx mettant en point Se armes » 
£t auffi au Roy envolèrent 
Pour faire venir Tes Gens d'armes s 

Si ne faillirent à venin 
£t le Dimenche bien matin y 
Ceulx de la Ville pour tenir 
JEurent grant aâ*ault & butin. 

Si s'ciineurcnt en leurs harnoys ^ 
£t par force de coups 8c armes 
Firent reculer les Angtoys 
Ou Cbaftel, en bien rudes termes. 

£t quant eft'des murs Se portauU 
Qu'ilz tenoient à leur avantaigc > 
Hz les firentpar durs af&ulx 
Bien toli laifler à leur dommaige.^ : 

Dunoys incontinent furvint > 
A tout Tes gens , Brezé y Fiocquet^ 
£t grande compaignie qui vint 
Pour garder la Ville du hocquet» 

Si Arrivèrent en bataille 
Julqu'à la porte Martainville? 
£n frappant d'eftoc & de taiUf 
Pour recourir â coup la Ville. 

£n ce conflit impétueux , 
Si eut lors la jambe rompue 
Ledit Flocquet Bailly d'Evreux i 
Par un cheval d'emmy la rue. 

Le Roy qui fçeut toft les nouvelles 
Des aflàulx & de la crierie > 
Vint à tous Tes gens & ^quelle» 
£n y menant Tartillerie. 

Cependant Dunoys fîft (bmmet 
Les Angloys fainâe Katherine » 
Qui fans engins faire entamée 
Ce rendirent par paix Si fignc^ . . 
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Ilz {entoient le Roy approueher i 
Contre qui n'eufient peu tenir ^ 
£t puis la Ville defrochier > 
ParquoY les failloit là venir. 

Ung Hérault du Rov eut la charge 
De les paiTer là & conduire , 
Affin qu'on ne luy fîit dommaige 
Par les Gens d'armes , ne leur nuyre. 

Hz efioient bien iîx vingtz Angloys 
Sur le chemin fort cnnuieulx , 
Que le Roy congncut à leur croix > 
£t s'arreûa pour parler à eulx. 

Si leur diil qu'ilz ne priniTent biens 
Sur les bonnes gens fans payer \ 
Mais ilz dirent qu'ilz n'avoient riens j 
Et qu'ilz ne (çauroient où lojgier. 

Alors le feu Roy débonnaire 3 
Pour mouvoir toMS couraiges francs ^ 
£t crever ceulx de Ton contraire 9 
Si leur (îft délivrer cent francs. 

Oultre de (à grâce bénigne , 
Si leur fift cefte nuy t logier 
Audit lieu fainôe Katherine > 
£t à fês defpens hebergicr. « 

O quelle libéralité ! 
De donner â Tes adverfàires : 
Quelle doulceur &; bénignité ! 
D'avoir pitié de leurs mifaires. 

Tous Roys &;Prince$ vertueux 
Doivent avoir compaffîon 
Des fubjeâZ) & eftre piteux. 
Par euvre de rémiflion. 

Les Roy àas moncbcs à myel, 
Ainii que ^enccque, raconte» 
I^'a point d'efguillon ne fiel , 
£( £ toutes autres furmonte ; 
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la Tayfon pource que nature 
Xuy ofia par droit naturel , ^ 

Comme excellent oultre mefure » 
pour eilre doulx Se non cruel. 

Senecque en autre pas recite 3 
Qu'une femme fut condemnée 
A mourir en pri(bn fubite, 
Jufques elle euil la vie finée > 

Et fut défendu au Geôlier 
Sur fa vie que ne meagaft riens i 
Et qu'il ne luy fôuffrift baiHer 
Par parent n'amy aucuns biens. 

S tant fa propre lille y alloic 
:>ller de langaigc fuitive > 
^ Par tout fur die l'en fouilioit , 
Pour la mère mourir à glaive. 

Seize jours n'eut riens à. mengier i 
Et toutes voies ne mouroit point ^ ' 
Dont Geôlier cuidoit enrager,^ 
Car Ten le chargoit par ce point. 
. Si vid conune on la vifîtoit > 
.Que de doulce amour naturelie> 
La fille la ipere alle^oit y 
Sans vivre que de fa mamelle» 

Le Geôlier mefmes eut |>itié ^ 
Et le dift au Pcince & Juftîc-e , 
Qui pour ^ulceur & amitié > 
Luy remiil la mort & le ivice. 

Condemaée diloit iuftement ; 
Mais neantinoins en ia faveur 
De la filles & de l'aliment 9 
Elle réchappa par doulceur. 

Ad idemAc Roy Alixandre 
Fut très piteux fit débonnaire^; 
Honorant tant petit oue meadre> 
£t eftoit de begoin asàire. ' . . 

//. Fartif. £ 
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Ung jour (î Vid pallir u face 
D'un Chevalier qui avoit froit» 
Mais il defcendit de fa place > 
Luy baillant fon lieu à l'endroit. 

Après la charité fus faiâe. 
Les gens d'Eglife & les Bourgoys 
De Roiien , en conspaignie nette » 
Allèrent par devers Dunoys j . 

A la porte de Martainville 
Luy vindrent faire révérence * 
Luy baillant les clefz de la Ville ^ 
Pour en faire à ion ordonnance: 

£n luy difant qu'il fift entrer 
Des Fian^oys en telle quantité 
Qu'il vouldroit , pour tousjours monftreik 
Leur bon vouloir & loyauké, 

Dunois pour le feu Roy de France y 
Les recueillit benignement , 
En recevant TobeifTance , 
£t parla à eulx longuement. 

Ce fait Brezé entra premier 
Dedens la Ville à tout cent lances , , 
£n ung train plaifant & fommier» 
£tles Archiers des ordonnances. 

Après les cent lances Dunoys » 
Et les archiers de l'ordonnance ^ ^ . 
Fringans à tout leurs beaulx harnoiz# 
En toute triumphe & plaifance \ 

Les autres Gens d'armes ce jour ^ 
Si furent logez au vilaige » 
Près dudit Koiien lec autour , 
Pour garder la Ville de charge. 

Ceftoit belle chofe de veoir 
Les Roys de France & de Secillci 
Et les gens qui failbient dévoie 
A rentrée de la diâe Ville. 
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Les Angloys ce jour là rendirent 
!Au foir le pont d'icélle Ville 
Aux gens du Roy y qui y commifrent 
Le feu Sire de HarenviUe. 

Le lendemain toutes les portes 
De la .Cité furent ouvertes) 
Où gens entroient de toutes fortes^ 
A veoir Anglois qu efioient bien mathts* 

Si fift Ten crier que tout homme , 
Sur robbe> chappcron» ou manche » 
Grant ou petit portait en fomme 
XiSL belle petite croix blanche. 

Le Duc de Sobreifet qui vift 
La magnificence & Tarroy^ 
Aux Françoys inftamment requift 
iQiie Ten le fift parler au Roy* 

De cela le Roy fut content > 
Et furent commis Chevaliers 
Pour l'aller quérir tout bâtant 3 
Avec Heraultz & Efcuiers. 

Si vint a fainâe Katherine» 
Où eftoit le Roy Ton confeil , 
Et après révérence digne 9 
Il conta tout fon cas & vueil. 

Requérant qu'il ^ fa femme ^ enfant ^ 
Talebot & autres Ahcloys , 
Si s'en peuiiènt en aller francs 3 
Selon le traidié des Françoys. 

Le Roy audit Duc refpondit , 
En la perfbnne grandement » 
Qije luy-mefmes en fait ne en dit 
N'avoit tenu Tappointement; ' 

Car il avoir gardé de rendre 
Ceulx de la Ville & la Cité , 
Ne n'y avoit voulu entendre , / 

Parquoy en efioit débouté: J 

Eij 
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£n oultre contre foti vouloir, 
Tenoiciit le Chaftel 6c Palays , 
Donc avoit cauiê de douloir^ 
Et ne le fouffreroit iaoEiais. 

Si luy dift enfin pUinement , 
Que jamais fi ne partiioient^ 
Jutques ii eiift eattecement 
Toutes les Places qu'ilz tenoient. 

Mermemeiit HarMeur , Honneflciir« 
Et autres lieux de Caulx en poims 
Surquoy le Duc dit de Uarfieur^ 
Que ceftuy là ne rendrait point i 

Car c*elloit la première Place 
Que fon Seigneur Roy d'Angleterre 
Avoit conquis de prime £Ke > 
Dont l'en ne le devoir reijHcrre. 

Le Roy en langaige abregié , 
Ecfpondit qu'auroit ]pis ou nie«ilx^ 
Et a tant le Duc print congié , 
Sans partir delà trop joyeulx. 

Les Contes d'£u> Brezé , Ckrmonc» 
Honnefiement le coavoierent > 
D'autres gens avecqucs eulx monc^ 
Et au Chaâel fî le menèrent , 

Mais en palflânt parmy les rues , 
Comme Angloys veoient les croix blanches ^ 
Ainfi qu'ilz teuâent cbeuz des nues » 
Chafcun les regardoit par rftnche». 

Le Roy tantofi après manda 
Que l'en mift le fîége au Palays, 
Et aux Gen$ d'armes commanda 
Qu'on V befongnaA fans delayc« 

X)u uége furent coadudeurs 
Culant de France Marefchal , 
Orval » autres pluiieurs i^g»curs | 
£t de Brezé le SeAcfetul. 
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Si fut là toft le fiége mis 
Par dedcns & dehors !a Ville » 
Par les deflufnonunez commis 9 
Et par manière bien fubtille. 

Toft â coup furent faitz foflèz» 
Tranchées, faillies , & grans aprouche»; 
Les engins & canons drefièz^ 
Sans le craiâ & les efcarmouchcs* 

Brief quant le Duc de Sobrcflet 
Vid qu'il n'cuft peu là refifter , 
£t qu'il eftoit du tout à fec > 
U requift à parlamentcr. 

Sur ce point furent faiâes ttiefvcsSr 
Pendant Dunoys le Lieutenant 
Appointa en paroUes briefves 
Avec Sobredèt Goiivemant. 

Oeft aflavoir que luy , ùl femme l 
Et tous les Angioys <m Palays » 
S'en yrioient faufz fans iaiiièr ame i 
En leur party » ou à Calays. 

Que tous leurs biens cmporteroient l 
Fors artillerie > prifi>nniers , 
Qtj'aux marchans leurs debtes paieroients 
£t au Roy certains grans deniers. 

Qu'ilz rendrotenc auffi Tancarviile » 
Arques, Caudebcc , Honnefleur , 
Mouftivillier , Debonne , TlUe , 
Qui eftoient de Normendie la fleur. 

£t pour acooipl» cefte charge» 
Et obvier au vent d'amont y 
Demourerent lors en oAaig» . ^ 

Tàlebot & le filz d'OraM>iie. 

Thomas Ueu & Floulques HoAoa* 
Firent les Places délivrer y 
Fors ung nommé maiftre Courfim» 

[ui point ne vouk Uasreflcui livien. 

Eu] 
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U eftoît pour lors Cappitaine » 
Et dift qu'il n'en avoit point charge i 
Parquoy Talebot fut en peine» 
£t dentioura tousiours pour gaige. 

Le Roy à fainae Katherine 
Si fift fa feâe de Toufl'ains , 
A grant joye & chiere CondigM » 
Remerciant Dieu & les Sainas. 

Puis lundi veille fainâ Martin , 
A Roiien iî fift Ton entrée , 
Et du foir jufques au matin , 
L*en fift banouetz & chiere oultrée. 

Le Roy eltoit acompaigné 
Du Roy de Secille & Seigneurs , 
Qu'avoient en l'armée befbn^né ^ 
De Princes & de gens pluneurs. 

Les ungz portoient haDillemens 
D'orfaverie, veloux^ & ^oyt y 
Les autres divers vefiemens , 
En figne de lyefTe & joye. 

Premièrement tous les Archiérs 
Du Roy de Secile & de France , 
Veftuz d'abiz riches & chiers » 
€3ievauchoient en belle ordonnance. 

Ceulx du feu Roy avoîent jaquettes 
De couleur rouge blanche & verd'» 
Semée d'orfaveries bien faiâes , 
A collet broudé & ouvert. 

Les Archiérs du Maine & Secille ^^ 
Et d'autres plufieurs grans Seigneurs > 
Les avoient en Êi^on gentille 
A foye de diverfes couleurs. 

Ilz eftoient bien fîx cens Archiérs a 
A brigandines & jacquettes. 
Montez fur rouffins & deilners , 

A baraolx & armes çomplettes^ 
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Des Archîcrs eftoient conduâeurs; 
MefTire Theolde. de Valpergue » 
Pruneily & d'autres Seigneurs , 
Veftuz de foye chafcun a marquei 

Après le Conte de Sainâ Pol 
Si eiloit tout à blanc armé y 
Ayant ung collier d'or au col y 
De riche pierreryc fermé j 

Son cheval bien enharnaché 
De drap damas noir à ileuretes y 
£c Ton champfrain tout embrainché 
A fleurs d'orfaverie bien faiâes. 

Derrière luy avoit tsois Paiges y 
Veftuz & montez fur chevaulx » 
De telles couleurs. & fiieillaiges • 
Qui faifoient bien* de leurs aviaidx. 

Le premier portoit une lance 
Couverte de veloux vermçil> 
L'autre de drap d'or à plaiiànce » 
Le tiers ung armet d'or en dueil» 

Puis avoit fou palefrenier 
Tout abillé de mefme ferre» 
Tenant en main ung grant deflrler ^ 
Couvert de drap d'ot jufqu'à terre. 

Après le Conte de Nevers 
Si avoit huit hommes à tanches^ 
£t leurs chevaulx treftous couvers 
De fatin vermeil à croix blanches. 

Après Juvenel Chancelier* 
Veftu de robbe d'efcarlate. 
Et mantel royal fînguUcr , 
Venoit pas à pas félon l'aôe* 

Devant une haquenée blanche l 
Couverte de beau veloux pars 
A fleurs de fliz tout droit en branche*^ 
^lû reluifoienc de toutes pars^^ \ 

Suij 
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Puis avoit fut la couverture' 
Une petit coffret de plaîfancè» 
A fleurs de liz d*or en brodure y 
Où eftoient les erans feanlx de France^ . 

£t joignant ceue haquenée , . 
Y avoit ung varlet de pié. 
Par qui en main cffioit menée» 
Sans y avoir autre entrepié. 

Après les banieres trompettes , 
Sonna ns melodieufèmcnt 
L'une après l'autre à voix parfaites ^ 
Qui rej^jouiflbient grandeur cnt. 

Joignant venoient les Heraulx d'armes i 
Reveuuz de leurs belles colles ^ 
Où efioient les livrées & armes 
J>ts Seigneurs en diverfes (brtes. 

Puis marchoit Pierre de FoncnëiU 
Efcuier , fur deilrier monté , 
Ayant ung beau bonnet vermeil 
De veloux devant efpointé. 

Et puis avoit en liçu de cappe » 
Mantel rouge fourré d'ermines a 
Qui portoit au col en efcharppa 
Devant le Roy pour interlignes. 

Après venoit de mefnoe taillis 
Le grant Efcuiet d'efcUrie, 
Le Sire Poton de Xantrailk > 
Tout harnaché d*orfaverie. 
. Il eftoit tout armé à blanc , 
Fringant fur une deâriet paré , 
Combien qu^il teuft vieillatt & bkac « 
Couvert de veloux azuré. 

Ceftuy en efcbarpe portoît 
La grant efpée de patemeht , 
Dont la. croix & pommeau eAoit 
Tout de fia or moult richemenc» 
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La ceinture , boude , & mordant 
De la gayne d*icelle efpécj 
£ftoit à fleur de liz ardanc , 
De veloux azuré couppée. 

£c après 1« feit Ro^ de Frafice 
Venoit fur ung conrcier armé , 
Couvert de veloux â plaifance 
P^ fleur de liz d*or tout ftmé. 

Ledit veloux fi eftoit pars» 
Brodé de fil d'or a defir , 
Que l'en veoit de toutes pars. 
Et y prenoit Ten ^rant piaifir. 

Sur la tefte avoit ung chapeau 
De veloux vermeil en carré > 
A houDpe d'or gorgeas , beau , 
£t le aemourant bien paré. 

Après lui chevauchoient fes Palge^^ 
Vefiuz de vermeil , & leurs manchet 
Toutes femées à grans fueillages 
D'or&verie > fines & blanches. 

Les uogt.portoient fon armeret» 
Les autres fon harnoiz de tede » 
Brief tout chafcun lors labouret 
A avoir bruyt en cefte fdk^ 

A la deflre dudit feu Roy 
Chevauchoit Secille en grânt chtere> 
Et à la feneftre d'autre arroy 
Le Conte du Mayne fon frère. 

Les defltrfditz eftoient armet 
De leurs harnoiz completz & beattlx. 
Et leurs chetraulx couvets fèmez 
De croix blanches à gratis iambeaulx. 

Après le Cotice de Clermont « 
Per de France & Duc At Bourbon * 
Chevauchoit & gent de grant ttkmt^ 
Qui bniyoit & fringoit à ooo* 
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CdHuy faifoit les efpanades » 
Comme s'il euft efté en mefmes^^ 
Les faulx en l'air tours & virades » 
Ayant Pages & gens de meftnes. 

Puis venoient les autres Seigneurs ^ 
Par ordre & félon leur degré » 
Veftuz de diverles couleurs , 
De fàtin & foye à leur gré. 

Derrière les Paiges du Roy, 
Havart (on Efcuier trenchant» 
Monté fur ung beau pallefroy^ 
Suivoit le tram grant pas marchant» 

Le panon portoit de veloux, 
A quatre grans fleurs de liz <i'or 9 
Brodé de grofTes pierres es boutz^ 
£t le feurplus beau & tout d'or. 

Après le grant maiftre d'oftel^ 
Culant armé de pié en cape* 
Portant en fourme de mante! 9 
En (on col une grant efcharpe. 

Devant luy chevauchoient Tes Pages s 
Habillez très pompeufement , 
Ayans journades de foye larges ^ 
£t leurs chevaulx beau parement. 

Aflez près de luy à Tefcart 
Venoit ung Efcuier paré , 
Portant du feu Roy l'eftandart « 
De fatin noir à fil doré. 

Après venoient. les hommes d'armes > 
Eftans en ;iombre bien (îx cens > 
A tout leurs harnoiz & leurs armes > 
Tous en point & tenans leurs rans. 

Chafcun d'eulx portoit une lance 
A panon de (àtin vermeil» 
Ou là ou meiUieu pour plaifance 
y avoit d'or uog bel foleil. 
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Plofieurs gens dç toute contrés 
Arrivoient & fuivoient la âote ^ 
Pour veoir le Roy & Ton entrée 
Habillez en diverfe forte. 

Environ le moulin à vent» 
X'Archevefque de la Cité » 
£t autres furent au devant 
Du feu Roy , en grant dignité. 

\x& EveCques , Abbez , Prieurs > 
Et gens d'Eglife en abondance , 
Acompaignez d'autres Seigneurs ^ 
yindrent faire la révérence. / 

Cela fait toft s'en retournèrent» 
Et après Duiioys Lieutenant^ 
Et fes compaignies arrivèrent 3 
Pour faire au Roy le bien venant* 

Ledit Dunoys eftoit monté 
Sur ung cheval plaifant â Tueil» 
Enhamaché ^ bien appointé > 
Et couvert de veloux vermeil , 

Et deffus cefte couverture, 
*y avoit une grand' croix blanche^ 
Faiôe de fil d'or à broudure > 
Qui elloi't ou milieu en iranche ^ 

Et en lieu de harnoiz de tefte , 
Il portoit une cramignolle 
De veloux noir , fort ronde en icfie > 
Et une huppe perruquoUe. 

Au cofte pendoit ion efpée, 
La croix pommeau eftant tout d^or^ 
Qi^i eftoit d'un ruby encharpée, 
Extimé vingt mille efcuz d'or. 

Après fi le fuivoient de court j 
Brezé , Jacques Cueur l'Argentier « 
Avec le Sire de Gaucourt, 
Teaans les rançs de leur quartier. 
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Ces troys eftoienc vdutz de fflefoBeS > 
De jacquettes & jurement. 
Comme Dunoys , & en tous efmes » 
Sans diference aucunement. 

Après eulx ii venoient les Paiges» 
Aufli habillez richement» 
Leurs chevaulx à couvertes larges , 
Traynans à terre largement. 

Au devant du Roy fur les champi:> 
Vindrent les Boorgoys de la Ville 
De Roiien,& les gros Marchans> 
En compaignie belle de gentBle. 

Hz enoienc tous veiiuz de pars y. 
A rouges chapperons deffiis» 
AcueilTans gens de toutes pars y 
Car ilz eiïoient à leur delfus. 

Au Roy firent la révérence » 
Et parlèrent bien longuement 
En doulx langaige & attrampance j 
Aufli les rc^eut doulcement. 

Si luy baillèrent en la f^ace 
Les defz de Ja Ville en eflraine» 
Et les bailla de prime face^ 
A Brezé qu'il fift Cappiuine. 

Après ledit Brezé , lez \y y 
Venoit Coulînot Chevalier , 
Edeu nouvellement Bailly^ 
HabUIié d'abit iîngulier. 

Sa robbe de vekrux bku large > 
Et ibn cheval & couverture » 
Eiloient de mefmcs à fiictilatge 
De ruifleâulx d'argent Se brodure. 

En entrant Brezé Senefchal , 
Soubz (on ofice & ièknenrie, 
Re^eut par cas efpeciai 
Precigny en CheTaletk. 
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Le Roy du cofié des Charueox 
"Fitt en la Ville fon emréc, 
Où Clercs , Prefires , ReUgietix » 
Si vindrent en belle afleml>&* 

hcs ungz porcoient croix & banieres 
£n belle ordre & proceflioa» 
Xes autres joyaulx reli(|uieres > 
£n figne d'exultaciou. 

Toutes les rués e(^oient parées ^ 
£t tendues à ciel richement » 
Les maifons devant préparées 
De tapicerie grandement. 

lu^s enians Noël iî crioient 
Parmy les rues & carrefours ^ 
MenclMers, tabourins jouoyeiyt 
£s efcherfaulx & fur les tours* 

Les Propres chantoient en rfgUIe » 
De cueur y Te Vemn iaudamus 
A orgues félon ce la guiCè * 
Dont Angloys eftoient bien camus* 

Quatre Bourgoys de la Cité 
Portoient fur le Tvuy à Tentrétt 
Ung beau ciel vernicil velouté^ 
Aux armes du Koy.& livrée. 

Là y avoir de gens fans ccflfe» 
Que l'en n'euâ f^eu pour riens ichafler» 
£t de tous collez telle prdiè> 
Qu'on milt bien une heure à pafler. 

£s rues y avoir pecfonnaiges > 
Et une très belle iontaine » 
Jettant per les tuiaulx bruvaiges 
D'ypocras , via & , eaue de feine* 

Ung peu plus avant »fiir ung co£e^ 
Comme les gens fè retiroient , 
L'en vcoit ylà ung bel togre, 
£t les petiz qui fe miruieou 
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l'uîs an carrefour de l^glife \ 
Y avoit ung beau cerf volant » 
Portant en (on coi ^ par devife > 
Une couronne d'or bouUant. 

£t quant le Roy illec alla 
Dire fes grâces en rEslilè, 
Ledit cerf fi s'agenoulla y 
Par honneur, & plaiiânce exauife; 

Là endroit eiioient es feneftres j 
La femme du Conte Dunoys * 
Talbot , & fes Aneloys anceftres » 
Non bien aifes en Teuis harnois. 

Le Roy toft après defcendit 
En TEglife de Noftre - Dame , 
Où iliec fes oraifons ditt 5 
Et vint fans s'arreAer d ame. 

Les hàbitans de la Cité 
Celle nuyt fi firent grant fefie^ 
Jeuz y e&bâz « dances à planté y 
Jufques au vendredi de refte« 

Le lendemain de Tentrée eurent 
Procédions fort folennelles » 
Où r Arcevefque & autres furent » 
Rendans grâces efpirituelles. 

La fefte iÀ dura cinq jours , 
Et n'euft l'en veu là que viandes l 
Tables es rues & carrefours , 
Vins , paftez , & tartes friandes. 

Ceulx d'icelle Ville & Cité 
Au Roy & à (es gens donnèrent , 
Prefens & dons à grant planté > 
Puis touchant leur fait propoferent^ 

L'enhortant de fiiivre guerre 
Nonobftant Tiver & nuyfance. 
En offrant , pour Villes conquerre y 
Luy aider de corp» & chevance. 
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Le Roy efiant «fliz en chaire 
Fai^e de drap d'or fingulier, \ 

Si les oyc tout â leur aize « 
Puis fift parler ion Chancelier : 

Qui pour le Roy les mercya , 
Remonlhant le cas & le temps > 
£t tellement y befongna 
Qu'iiz s'en partirent très contans* 

Vray Dieu puilTant & glorieux > 
Ottroiez repoz pardurable 
A Tame du très piteable 
Le Roy Charles viâorieux. 

Antifhona» 

Les Roys & Princes vertueux 
Doivent avoir compaifion 
Des fubjeâz , & ciire piteux • 
Par euvre de remiffion. 

Antifhona. 

O ton Dieu & bon Créateur* 

OCTAVUS PSALMUS. 

P R E' S icelle entrée parfaiôe , 
Le Roy armé de brigandines » 
Et par delTus une iacquette 
De oeau drap d*or a fleurs d'crmines \ 
Si départit d'icelle Ville > 

Garny de Seigneurs ung grant tas, 

Et mefmes du Roy de Secille > 

Tous en point & en grans eilas. 
Et a voit le Conte Sainâ Pol 

Ung champfrain prifé trente mille» 

Que portoit Ton cheval au col 

£n une fasontrès geqitille» 
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Le Roy & gcn? <Je foo armée 

Tirèrent delà a Harreâeur , 
Où mifdrent le fiége d^entrée 
£n grande puiiTaiice & vigtieur. 

£t tant que le itége duxa » 
le Roy , pour Jç$ gens eveilUer i 
£c foliciter > fe tira 
Près d'illec à Mootivillier. 

Audit fiégç pour lors efioicnc 
Saind Pol , Dunoys , dTu , & Clertnoiit , 
Nevers , & autres qui porcoient 
Le faitz \ donc eureoc peine motfit. 

C'eftoit ou meillieu de Ty ver , 
Où les gelées, pluyes^ & froidures 
Avoient cours , & le floc de aaer. 
Dont n'avoientchault en leuts armcttres* 

Encores pour n^eureté« 
M'y avoit maifon â Tentour 5 
Non pas ung feul arbre planté 
.Où Ten eutt fccu faire ièjoar. 

La Ville £ iit fort batuë 
De bombardes , canons , unglaires , 
Et {\ afpreineat combatuë , 
jQii'Angloys y avoient moult d'afair^* 

Hz eâoient bien mille et cinq cens ^ 
Mais voyans qu'ilz n'en povoi^t fUs^ 
Se rendirent eulx & leurs gens 
Au Roy , leurs corps & biens^exdus. 

Pendant ce le Duc de Bretaigne , 
Qui avoit mis fiége à Fougieres , 
ïiil valoir fi fort (on enfeigne, 
Qu'Angloys furent mis i baffieres. 

Les Bretons fi >lîrent aproucbes > 
Trenchées, mynes , foffet, tcmpefic, 
£t de ^\ vaillans ^eicarmouches. , 

u'on n'euft ol'é fflonftr^r la toUe. 
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It brief à François Ragonnoys 
Itendit la Place entièrement , 
Port qu'il , fes getis , chevaulx, bamoix » 
Xuv furent renduz feuUemenc 

Peu après la r^duâion 
I>'icelle Ville de Fougteres » 
I^e Dift toft fans dilacion 
Si fift retraire fes banieres. 

EnToft eut grant mortalité ^ 
I>ont treftous furent esbahy^ s 
£t tant que pour avoir (èurté 
Chafcun alla i Ton pays. 

* En ce temps le Conte de Foiz 
Fut mettre le fiéee à Guifant 
I^ors occupépar les Angloys ^ 
Qui eft un Ctiaftel fort plaiiànt* 

Affis eii auprès de Bayonne^ 
Et eft ledit Chaftel fi fort y 
Qu*â peine canons ne perfonne 
Le pourroit avoir fans confort. 

Quant les Angloys le bruyt oyreut 
Du uJ^e mis de vapt la Ville , 
Inconunent y aâbuyrenr 
Julques au nombre de troys oûUe» 

Le Conneâable dé Navarre* 
Soliton Maire de'fiayonne» 
Avoient la charge de la guerre % 
£t y vindrent en point à nonne. 

En Neiz & Vaiâeaulx fe bouceretic; 
Pour venir iliecques defcendre 
Près du Chaftel , où arrivèrent 5 
Cuidans les Françoys lec fiirprendre; 

Mais quant ceulx du fiége le ((eurent/ 
Hz allèrent (ècretement 
Au devant , & les aconçeurent j 
En les aflàillanrafprf mexSCi 

//. Farti*. £ 
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Si fe frappèrent & lérirenc 
Ungz & autres de telle fiutc » 
Que les Françoyi les dciconfirenf: % 
En mettant la plurpatt en fuite. 

£t là y eut que prins que mors 9 
A cefte rencontre & befoocne > 
Douze cens Angloys des plus forts » 
£t l^^ autres mis en eflongne. 

Soliton , qui vid lardefirouflb j 
De s'en aller fut diligent ^ 
Mais il fut reprins à la courfie > 
Avec la plufpart de fa cent. 

Quant ceulx dudttcbaftel oyrcflt 
Les nouvelles de la rencontre » 
Au Roy tod après fe rendirent « 
Sans reiîiler , ne venir contre. 

Plufieurs Places dlentrelaMer 
D'Acre , & la Ville de Bayomie » 
Furent audi , fans grant amer y 
Renduz au Roy & la Couronne» 

Ou moys de Janvier enfiiivant 
Fut mis le fîége à Honneflelir » 
Et aprouches faiâes devant 
Far les Fran^oys à virefleiir. 

Dedens avoit cinq cens Angloys , 
Dont eftoit Chief Maiâre Courfon \ 
Qui a|>rès plufieurs grans effirays %. 
Si fe vint rendre à rameflbn* 

Et fut fait^mg apoiatcfiieiit , 
Par lequel promifdrent de rendre 
Ladiâe Ville entièrement » 
S'ilz n'avoient fecours pour défendre.' 

Par quoy ftit ie champ ordonné » 
Ou les Françoys efEoient en point 
Pour combatte au jpur affigné « 
Mais le^ Angloys n'y viiukqnt poinl^ 



de pharUt tlL gk 

Anffi les Angloys fi rendirent 
Xadiâc Ville ceiaprement^ 
£c â unt d'icelle partirent , 
Leurs corps & biens à Ciul?emenf « 

Devant le fiége qui fut fort 
Fut tué Arhault de Guithen ^ 
Ung nommé Jehan de Blanchefort i 
£t ung autre de Boureuigncn* 
En ce temps ceulx de fi Cité 
Et Ville de Londres , s'efineurent 
Contre la Souveraineté , 
£t les Seigneurs qui ylâ furent. 

* Si prindrent le Conte Suftbrt 
Pour la perte de Normcndie , 
Dont ilz luy vouloient donner tort> 
£t faire maie compaignie. * 

Peu après le Duc d*Alencon 
SimifUefiégeàBeleâine, 
Où avoit des gens de façon , 
Pour ravoir par aflàult ou myne. 

MaU£[o leans Cappitaine 
Promifè icelle Ville rendre 
A certain jour de la fepmaine } 
S' Angloys ne le venoient défendrcC 

Si tint ledit Duc d'Alençon 
La journée & bataille hauhe> 
Ayant avecques luy Poton 5 
Mais les Angloys y firent faùf te. 

En cefie (aifon & mefme an 
Le Roy vint à une Abbaye • 

Que l'en appelle Gerbertan , 
De Honnefleur à lieuë & demye. 
sa voulut qu'on miii au Frenoy 
Et Eflby le fiege bâtant 5 
Mais les Angloys , doubtans lé Roy ; 
Me vouldreot pas attendre taac. ^ 
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£ulx eftans lors en grant mefaile , 
S*en partirent treftous d'un train ^ 
Pour tirer vers Caën & Falaife» 
Et n'en denioura pas une grain. 

Après du pays d'Angleterre 
Vint trois mille Angioys à Chierbourg 
Pour faire au Roy de France guerre » 
£t garder la Place & le Bourg. 

Mediré Thomas Kyriel » 
Ëftant conduâeur de l'armée i 
Fiil ung amalt & attriel 
De gens > pour avoir renommée. 

Et pour commencer Tes befongnes > 
Et après aucun penfement » 
Mi(è le (iége deyant Valongnes, 
Où fe tint aiièz longuement. 

Les Françoys fur ce s'alièmblerent t 

Y acourans à braz tendu ^ 
Mais avant qu'illec arrivèrent 
Valongnes eftoit jà rendu. 

Ung appelle Aubert Kouault» 
Qi^i en eitoit lors Cappitaine , 

Y Hâ fon devoir bas & hault^ 
Et y endura mouk de peine. 

Mais il fut de fi près preffé 
De grans aifaulx & horions , 
Que le lieu leur fut délaiffë » 
Luy faulve & Tes coii^aignons. 

Les Angloys après celle priirfb/ 
Aflemblerenties garnirons 
De là autour , & s'amafl<?rent 
Pour tenir les champs & maifons 

Et de la Ville de Bayeulx 
Bien fix cens combatans partirent ^ 
Et de Vire bien autant qu'eulx > 
Puis tous aiièmblc ferendirent. 
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Et en efk& â tout conter , 

ts Angloys <le fîx â (êpt mille 
£fioîent en point pour conqueiier» 
£t tenir leur ranc & baftiile. 

De Norbery & Matago 
Hftoient leurs Chiefz & CappitaineSf 
£t chcvauchoient là â gogo t 
Saos plaindre leurs pas ne leurs peines* 

Si deflogerent , Se paiTerent 
Enfemble les guez faint Clément ; 
Où les Françoys les rencontrèrent,, 
Xcnans les champs pareillement. 

Couvren , & Joachin Rouault > 
Gelquelz ne (è donnoient pas garde » 
Frappèrent unjg peu en fiirfaulc 
Sur leur queue Se arrière garde» 

Cela il fut fait en paifant » 
Et n*y eut pas grande belbngne^ 
Car chafcuii s'en alloit penlant 
De frapper Tun l'autre a la trongne. 

Le quatorziefme jour d'Avril , 
£n Tan mil quatre cens cinquante ^ 
Pour obvier au grant péril 
Des Angloys là tenans leur tente > 

Les gentilz Conte de Clermont » 
De Brezé , Se autres Françoys , 
Si eurent de la peine mont , 
Pour trouver aux chanips les Angloys* 

Richemont vaillant ConneAable > 
Qui efloit venu près fainâ Lou 
En belle compaignie notable j 
Venoit après en pas de lou. 

Si curent cependant nouvelles 
Que les Angloys tenoient les champs l 
Faifans illec mons Se merveilles « 
£n allant les Franjoys ccsçhans* 

Fiij 
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Si fe mifdrent en ordonnance , 
Pour marcher & tirer avant » 
Où avoit fix cens /uftz de lance » 
Sans les Archiers qu'allotent devant 

Là eiioient Conte de Clermont > 
Cadres , Brezé , Bieulx Admirai « 
Mony , Rouault , Maugny, d* Aumône» 
Et de Bourbon le SéneUrhal ; 

Mongafcon , Robert Con^n j 
Et autres Françoys , ç^\ allèrent 
Jufques auprès de^ Quarantan , 
Où les Angloys là renconfrerent 

Entre Bayeulx , près d'un Vilaige 9 
Que l'en appelle Fourmîgny » 
Ou il y eut môult grant éooMnaige 
Pour celuy qui fut envahy. 

Quant \fL^ Angloyis les apner^CNrcnt * 
Hz fe mifdrent tous çn bataille 9 
Et entr'eulx-mefmes coffifèil eucent 
De frapper d'eftoc & de taille. 

Si mandèrent haftivement 
Matago , le matin party » 
Qu'il retournaft foudainement » 
Comme eièant Chief de l^ir paity. 

Si furent Angloys & Françovs 
X'un devant l'autre bien treysneufCf 
Pour batailler en leurs hamoys > 
Et faire valoir kuu armeures* 

Et là furent faitz grans a|itouches 
D'un cofté & d'autre , & faitz d'araHes ^ 
Saillies, retraites, efcarmonckes , 
A qui mieulx mieulx , félon les tecme^ 

Les Angloys amont & aval 
Firent des foffez de tranchées > 
Affin que les gens de cheval 
Ne feiilênt fur eulx aproucb^ 
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Xtslung trait d'arc par dcctiere ' 

Avoit arbres & jardinaige » 

IBx une petite rivière , 

Dont faifbient leur apuy & ta«g9«^ 

Le ConneftabloRicfaenioiif , 
Qui l^nt le bruyt, toft chevancha.^ 
A. tout Ton oft tira amont > 

£t tant qu'auprès d'esh s'a{sottcItti*> 
. lUec avoic foubz Ton en&igBe ' 

I«oh^ , Conte de Laval , 

Tjc fevMarefchal de Bretaiene , 

Sainâe Fere , & Seigneur d*Ofval« 

m 

La Bat aille de Fûiermigny. 

N cfiâeftokat €140^ cens lanecvr 
Et les Aichietf $ tou^gcns «k&it, 
Poui Ukt amies 82 vaillanccf , 
Comme ilz monftrercfic par cffeft* 
& tirerenc là en afl^ant-^ 
Et fe mifdrent tous en bataiUe ' 

Audefliisd'unMovIinâreir» - * 
En ordre, chafcun en fa taSle* 

Mais quant Iflftttz Aiigloy» ks Tireur^ 
Hz eurent paour de leur Doiitere ^ 
Et de leur champ fe rvtrairent ^ 
Pour mettre à leur dos la rtfkrt. 
Et adonc ledit ConoeAabfs , - 
Et Tes batailles , ^ paffiearenc 
La rivière en ung gué eadabld 9 ' - 
Et tant que les Anglovs trsumistll* 

Si bataillèrent vaSnmiiiefit 
Main à main , tant qu'il eft poffiUê f 
Francoys & Angloys tellemçnt , 4 

Que raffiuilt fut dur 8( terf jbte« 
Angloy s grandcnicaè t'i pocteifiit ^ 

Fiiij 
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Car du premier coaimencement 
Deux coulleuvrines fi gaignercnc 
Sur les Françoys, bien vaulamnient* 

£t alors Brezé Sénefchal , 
Et Tes gens y mifdrent pié à terre y 
Et d'un couraigc^parcial 
Vint frapper fur eulx de grant erre. 
Le cry fiit graott &:les vaillances , 
Et fi très bien là & poru > 
QUie les Angloys ic quatre lances 
Fm reculler & rebouta. 

Si recouvra fes^touleuvrines » 
Et y eut en cefte rencontre 
Deux cens Angloys par nombre & fignes 
Mors fur la place lec encontre. 

Brezé y acquift gratit honneur^ 
Et tous ceulx de £i compaignie $ 
Car les Angloys avoient vigueur j 
Et leur eufiènt fait vilenie. 

Brief les Fi:a|i9py$ fi bien ouvrèrent i <. 
Qu'ilz eurent ce jour la viâoire » 
Et la bataille en cnan^ gaignerent , 
Dont i tousjours fera mémoire. 

Quatre mille Angloys & fept cens . 
Sur la place mors demeurèrent 9 
Par le rapport des bonnes gens » 
Et de ceiuxqui les.çnterrerent. 

Là fîit prins Henrv (^orbery , 
Bafquier « & autres cie leurs gens i 
Efiimez , par le commun cry» 
Au nombre de quatorze cens. 

Et quant de leur chief MatagOj 
Robert Vere » âc autres tieulx , 
Ik jouyrent lors de terga , 
Et s'en fouyrent à Bayeulx. 
CcOe journée fiit fort Iqiiable 
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Pour le pays & Roy de France , 
£t y acquitt le Connedablc 
Honneur y renommée , & vaillance» 

Pareillement Hrezé , Clermonc » 
Et les Gens de leur eâandard ^ 
If obtindrent loiienge mont , 
£c chafcun d*eux en leur regard. ' 

Sainâe Severe , Montgakon % 
S''\ portèrent moult vaillamment, 
£c le Sire de CMen^on , 
Avecques autres largement. 

Là furent faiz en la defmarche 
Chevaliers , ledit de Clermont , 
Le filz du Conte de la Marche , 
Vauvërt , & d'autres Seigneurs mont; 

A cefle journée fe portèrent 
Tous les Françoys bien grandement i 
Et de leurs gens ne demourerent 
Que fix ou lept mors feullement. ^ 

Sinefault point autrement dire 
' Que ce ne feuil grâce de Dieu 
De povoir ung tel cas conduire , 
Comme il advint , & veu le lieu. 

\jt% viâoires de Dieu fe donnent 
A qui il plaifi , & fait merveilles 
Selon ce que les cas s*addonnent , 
£t que Ten a juftes querelles. 

Se Dieu la bataille ne garde > 
£t veille defl'us la Cité, 
En vain travaille qui la garde. 
Car fans luy riens n*eft expieté. 

N'avons nous pas de la viâoire 
Qije Dieu donna à Maleforte 
Contre Gilde Ton adverfaire , 
Qm Toutraiçoit en mainte forte* 
^ j&ilde avoit bien quatrc-vingz miUe t 
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£t Pâucre n'en avoit que cinq, 
£t fi gaigna Toft & baSiile , 
Par la grâce de Dieu qui vint. 

Aum de Judas Machabée, 
Jonatfaas , Symon & Ces frères » 
Qui dix contre ung en leur armée 
Obtindrent viâoires proQieres. 

Et finablementde Mo^fe » 
Qui obtint» comme dit l*Yâoire ^ 
Par grâce de Dieu , paix fraachiiê^ 
Et (tir Tes ennemys viâoilre. ^ 

Après cefte dcfcoofinire , 
Les Françoys allèrent de tire , 
A toute leur bonne aventuré , 
Mettre le fiége devant Vire. 

Meiïire Henry de Norbery» 
Qui efioit de leans Cappitaine^ 
Ne voult pas eftre prins au bry y 
Ains rendit la Ville fans peine : 

Parmy que quatre cens Ang)o]rs * 
Eftans leans en gamifon • 
S'en yroient à tout leurs bamaiz » 
£t leurs biens faufz en lemr mailbn» 

En ce temps le Conte Sttffert» 
Qui eftoit à Londres en prifon % 
S'efchappa pour fuire la mort 
Qu'on luy ofïroit cefte (àifon. 

Mais ainii qu'il eftoit fur mer ^ 
Les gens du Duc de Sobreflèt > 
Par ung voyage très amer > 
Le prindrent dedens ung éolTet \ 

Et en lieu de luy faire fefie , 
Pour les cas dont ilz le cbargerent % 
Luy coupèrent illec la teAe , 
Et le corps à Londres menepenc. 

Puis pour iixx fervice & biens^ 9 
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I.e pendirent i quatre portes » 
Par quartiers qui en forent faiz , 
£t Tes oz mis aux beftes mortes. 

Après la pnnfe dwHt Vire , 
r^.Connefiabk , & de Laval 
S'en allèrent de belle tire 
An Duc , qui venoit en aval. 

De là tous furent à Avrancbes , 
Devant lequel le fîége niifdrent , 
£n faifant aprouches & tranches 
JQe canons', dont ilz raffaifiirent. 

Le Duc y fiit mefme en peribnœ 
Bien l'erpace de troys fepmaincs , 
£n fai(ant diligence bonne , 
£t y print merveillettfes peines. 

Leans avoit cinq cens Angloys i 
Qui canons tous les jours jettoient 
Contre les taudiz & pavoys , 
£t très yaillammcnt s'y portoienc* 

Au derrenier eut telle cafitUe 
D'engins , 8c aflàulx près & loing , 
Qu^ilz rendirent la Plact^ 6t ViUe » 
Eulx partans le baftdn au poing. 

Semblablement & (ans graat peine; 
Se rendit ung Chaftcl notable 
Du pays , nommé Tumbélay ne , 
QuJL eft une Place imprenable. 

Adîz eft fur ung roc en Mer , 
Et quant leans auroit mengeaitICf 
L'en ne le l^auroit cnumer 
Par engins y canons , ne bataille. 

Ouatrt-vingtz Angloys s'en partirent i 
Et allèrent droit à Chierbonrg , 
Auffi ceulx de Virt s'i mifrent ^ 
Y faifans leur retrait 8c bourg. 

Atnfi le Duc 8c ftkhemont 
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Conqnefioient pays à planté , 
Et pendant Dunoys & Clermonc 
Si befongnoient d'autre cofté.^ 

Ledit uunoys , Clermont/en May^ 
La Marche 9 & àes Seigneurs plofîeux» 
S'en allèrent planter le May 
£t mettre le liège à Bayeux. 

Si fe logèrent aux faulxbourgSt 
Dtt cofté de Caën en travers , 
£t U eftoient en leurs fecours 
Lés Contes d'Eu & de Nevers. 

D'Orval , & autres Chevalier*; 
Beuil 9 le Sire de Culan , 
Et du cofté des Cordcliers , 
Montenav 3 Louvain , Coninganu 

Si fut le fiége mis & cloz 
De tous coftez d'icelle Ville > 
Où les Angloys furent encloz » ^ 

Et à toute heure avôicnt ca^^ille. 

L*efpace de bien feize jours. 
Icelle Ville fut batuë 
D'engins , qui abatoient murs & Tours ; 
Et prefle d'eftre combatuë. 

Bombardes jettoient bas & hault ^ 
Pour efiundrer & tranlglutir , 
Tant qu'eufi efié prinfe d'aiTauIt» 
Mais le Roy n'y voulttronfentir. 

Il éftoit Diteux 9 & plaignoie 
Les travaulx & mateureté 
Que le peuple de là gaignoit » 
Comme plam debonnaireté. 

Mais il n'en cuida eflre maiftre 3 
Me les Seigneurs mefme en faillir » 
Car les Gens d'armes à bras deflre^ 
Pour gaigner , vouloient affaillir. 

£tde£ûtemuigmeIinejouri . 
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D* un codé deux foiz i'afJaillirent j 
Et eurent les Angloys grant paour ^ 
Il/lais au derrenier fe retraïrenc. 

A Tes aâàulx là & efibrs 3 
De Tua & de Tautre coflé , 
Y en eue de tuez & mors » 
Dont très fort s*e(meut la Cité. 

Matago qui el^<>it le Chief , 
Prévoiant la dcftruâion > 
£t pour obvier au mefchief 9 
Si vint â coxnpoficion : 

Par laquelle ledit Bayeulx 
Fut rendu au feu Roy de France > 
Dont tous Franf oys furent joyeulx \ 
£t y firent chiere à oultrance. 

N euf cens Angloys des plus vaillans » 
Qui efloientleans à ce befbing 
Kéfiltans & contre aflaillans , 
Partirent le bafton au poing. 

Réfervez aucuns Gcntilzhonimes 9 
A qui , pour Tonneur de noblelic'^ 
L'en laiila leurs chevaulx & fonïmes 9 
Tout en faveur de gentilleflè^r 

Lors partirent de la Cité 
Bien de troys à quatre cens femmes 1 
Portans leurs enfàns>au cofté^ 
£n très dolens & piteux termes. 

Durioys & les Seigneurs Fradçoyt 
Firent , pour Dorter leurs mefnalges ^ 
Leur bailler charrettes , harnoiz* 
£t plufieurs autres avantaiges. 

Après celle réduâion , 
Dunoys & Ton armée notable 
Tindrent aux champs, leur mancion l 
£n attendant le Conneftâble. 

£t cependant priât Bricqucbec ^ 
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Puis fi mift le fiége à Vâlongoes » 
Où là n'eufl guerre que de bec * 
Car firent très bien leurs bcibognei^ 

Tout cela fe-rendit Françoys » 
Avec les adjacens du Bgurg » 
£t s'en allèrent les Angloys . 
Bien Osl vingtz retr^ire àChierbourg» 

Pendant ce temps Us Marefchaulx , 
Tant de France que de Bretaigoe > 
Allèrent à moult gran^ travaùlx.> 
Mettre plus avant leur enfeigoe* 

Devant fainâ Saulveiir le Vicomte 
Si firent le fiéee bouter j 
Qui eft forte Place pour cQntCs 
Bt pour contre tous réfîfier^ . 

Si furent U faitz des fo^z , 
Etaprouchemcnsmisàpoiot» . 
Engins habillez & drefiez , 
Mais pourtant ne tirèrent point. 

De Robefart le Capitaine ^ 
Ayant o lu;^ deux cens AngIoys> 
tVoyant qu'il eut perdu fa peine» 
Si rendit la Place aux Fraii^oys ^ 

Moiennant qu'ilz auroient huit jours 
De faire leur vuidange à traiâ v 
£t à tant là prindrent leurs cours 
A Chierboure, où eftoit leur tetraiâ* 

A Taprouchemcnt & ettbrt 
De la Place , :ûnfî que l'en chaige » 
D'un traiâ fut occis Blanchesforc 
De Berry , de quoy fut donsmaige. 

Les Marefchaulx de là tirèrent 
'Jufqucs à ung Villaigc près Caën» 
Où le Conneftable trouvèrent^ 
£t le Seigneur de Mont;iuban. 
là efioicnt le Conte Laval t 
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Luxembourg , Brezé ^ Stoutc vilfe » 
BoufTac , Coitivy Admir^ti » 
£c d*autres Sei^curs b'eiie bille. 

Ce jour là mefmes quant 8c euk 
Les Contes de Dunoys , Clermont • 
Caftres > Flocquet Ba :!ly d'Evreax > 
Se partirent tirant amont. 

Meffire Geuifroy Cormiren » 
Mongafcon , Mouhy » la Fayete , 
Tiiterent tous vers ledit Caën , # 

£t eiloit bien l'armée complète , 

De Gentilzhommes Chevalliets« 
Gens d'armes > de trait & de lance » 
^Guifarmiers » Archiers , Couftilliery^' 
£c de toutes gens i pMiâânce* 

Comment le Connefiable mifi le fié^e 
devant Caen* 

EDIT Richemont Connefiable, 
Ayant de francs Archiers deux mille , 
Tout â pie > en bataille efiable , 
Mifi le ùége devant la Ville. # 
Illec les gens de Ibn eafeigne 
Se logèrent devers Bayeuk , 
Près l'Abbaye de fainâ £fiienne f 
Eu failant aprouches plufieux. 

Dunoys > le Conte de Clermont^ 
Culant > Jalongues Marefehal » 
Les Seigneurs dlvry 6c Beaumont ^ 
Montenay , & Seigneur d*Orval $ 

Allèrent de Tautre cofié , 

Acompaigniez de cinq cens lances « 

&' Archiers , Gui(àrmiers à planté i 

Et d'autres gens en granspuiâanceSf 

Si k logcrcot aux faulxbourgi 
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De Valongnes > où toii après 
Firent à leur aide & fecours 
Ung beau pont , & pafiaige exprès $ 

Par lequel toft après paâerent 
Les Contes d'£u 3c de Nevers y 
Bueil > & autres oui allèrent . • 
£n une Abbaye la auprès. 

Pendant ledit (iége de Caën » 
Les Roys de France & de Secille 
S^fe partirent d*Ârgenten > 
Ayans des gens plus de (îx mille. 

ht% Ducs deCalabre ^ Alençon» 
- Du Mayne, Sainâ Pol , Tancarville i 
Lorraine, & grans gens de façon ^ 
Traynel, Poullyôc de Blainvillev 

Si vindrent a compaignie vive> 
Au chemin de Caën hebergier , 
Au lieu de Saint Pierre fus ï^vi^ , 
Où le Roy voult la nuy t logier. 

Le lendemain vint à Argences y 
Et puis aux fauxbourgs de Vaucelles ^ 
OÙ fît P^lTer {t% gens & lances , 
Qu'il rai(|[it beau voir à merveiUes» 

Le Roy paifa par la rivière , 
Et fur le Pont la appointé > 
Puis de là vient en (à barriercj 
£s Faulxbourgs de la Trinité; 

Delà vint en une Abbaye 
Près de Caën , appcUée Afdaiite « 
OÙ il fes gens & compaignie 
Se tindrent toute la fepmaine. 

Tout à coup & du premier faulr 
Qu'à Caën le fiége fut mis , 
Le boullevert fut prins d'aâault» 
Dont eurent paouries ennçmys* 

Ledit boullevert ifi.efioic 
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'A la porte devers Bayeulx , 
Où , ainfî qu'on le conqueftoit , 
Y eut foitz d'armes merveUlcux. 

Quant ledit boullevertîfii tprihs ; 
1-es Angioys la porte murèrent , 
Pour crainte qa'ilz feuflênt furprins* 
Par quoy les Françoys le laiflèrcnt. 

Tolè après la venue du Roy » 

Dunoys fi fift ballier l*aflaulc 
£n celle façon & arroy , a 

Que les Angloysf curent jjrant chaule. 
Tous les boullcvers de Vaucelles , 
<5ui eftoient fur la rivière d'Orne 
Furent alfaiUiz à merveilles , 
Et curent les Angioys fur corne. 

Toutesfoiz ilz fc défendirent 
Bien vaillamment par bas & hault » 
Mais leurs bouUevers iî perdirent, 
£c dura longuement Tallault. 

Cefloit belle chofe de veoir 
Les engins qui eftoient là drcflèi , 
' £tlesmynnes àdire.veoir. 
Dont on alloit dens les foffea:. 

Cculx du cofté du Conneftablc 
La muraille fi fort myrierent, 
' Et une forte Tour grévable. 
Que les murs à terre tumberent. 

Quant les Angioys virent abatre 
Leurs murs ainfifoudainement, ' 
Et qu'on eftoit preft à combatte , 
II2 requirent appointements 

Et combien qu'en feuflcnt indignéi * 
Vcuz \zs aflaulx & grans effors , 
Néantmoins par grâces bénignes , 
Le Roy leur &t mifcricors. 

Et pour garder l'ocçifioa 

JI. Purr/f. U 
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iiti hommes , femmes , & enfans i 
£c de tout fang eftufion , 
Fifl tenir la chofc en fufbens. 

Et ayant regard aux Êglifès^ 
Et à la défolacion 

De tant de gens i & auxlnains mUès ^ 
Les print à compofîcion. 

O ! doulceur > où eiiez vous cy ^ 
Que ne fatâes vous la cruelle? 
Angloys diâes en grani|nercy^ 
Car vous rcfcbatypai-ez bien beUe* 

O ! Roy piteux & débdnnaire » 
Chafcun te loue de ta démence » 
£t qui veult acquérir viâoire> 
Fauit eftre piteux fans vengence* 

Valere dit que Marc Marcel * 
Voyant dcftruire la Cité 
De Ciracufe & le Chaftel , 
Pleura pour leur maleurété; 

Et de fa pitié & clémence • 
Flft faulver le Chaflel & Ville ; 
En olhnt rancune & vengance, 
Qui fait fouvent guerre Se cafiâle* 

Vraye pitié & mifericorde 
Si gardent le Roy en Ton trofne » 
Aulquelz paix & vérité s'accorde > 
Par Juftice qui tient le profne. 

Célâr fi conquift par doulceur » 
Et par pitié * plus de pays j 
Qu'il ne fift par force & rigueur > 
Dont trefious efloient esbahys. 

L*en vint dire à Thibcrius 
Qi^'il devoit prendre & mener guerre | 
Lever fur Ton peuple tribus , 
Afin d'en augmenter fa terre. 

Mais il refpondit par doidccuc 
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Vng mot qui fut à favourer , 
CTeli aâavoir qu'une bon Patteur 
l^e doit (es brebiz dévorer. 

Creflîis qui efioit ung moet , 
Quant Ten vouloit tuer Ton père i 
Pour Taider parler ne povoit » 
Dont il portoit douleur amerc ^ 

Si fe print fî fort à pleurer j 
£t élire piteux on couraige « 
Que Dieu pour le rémunérer 
Luy donna paroUç & laneaige» 

Alors fon père revancna 
Contre un^ Perfîen averfaire* 
£t par pitié C\ Teftancha , 
Tant qu'il le garda de mal faire* 

Les bons & jufies floriront. 
Bon chemin finift à bon port ^ 
Et \t& piteux tousjours vireront 
yiâorieux ^ julqu'i la mort. 

Moyfe , Helye , Job , & plufieux 
Qui ont eilé piteux , paciens > 
Sont trefpailez tous glorieux « 
Avecques les Pères anciens. 

Auiii qui vouldroit au contraire 
Parler des cruelz & tyrans ^ 
Il fera d*eulx tousjours mémoire 
A leur damp , ^ de leurs parens. 

De Néron, Denis le Tyran t « 
Et d'autres gens cruelz extrefmes j 
Que défefpoir pri^t en mourant > 
Et puis fe tuèrent eulx-mefmes. 

Tarabry tua fon Seigneur , 
Qui eftoit Roy , puis s'en alla 
Au Palays , cuidant efère afiêur \ 
Mais chafcun le pourfuit ylâ. 
Uiantilfevidcoclozacoup» . 
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Sans povoir faillir çâ ne là , 
Par raige mîft le feu par tout» 
£t luy*niermes fi fe brûla. 

Achab tift aufTi lapider 
Naboth > fans caufe & fans raiibn ; 
Dont U% chiens feirent l'invader > 
£t burent Ton fang à foilbn. 

Achalye femme très-cruelle. 
Qui des Roys deilruit la (emence 9 
Souffrit honte perpétuelle * 
£t fut efiainte par vengence. 

Syfara> qui fut ii cruel > 
£nhn fut occiz d'une femme ^ 
£t Saul tourmentant Danyel 
De Ton glaive tua foname. 

Benadab cruel en tout lieu > 
Fut dcfcoUé fans efchatfàulx 
Par le commandement de Dieu » 
Pource qu'il faifoit tant de maulx. 

Jozias & Olofernès , 
Pour leur tyrannie & tourment > 
S'en allèrent ad infemès » 
£t moururent piteufement* 

Aman voulant faire mourir 
Les enfans d'ifraël â tort , 
Sans ce qu'on le peut fecourir ^ 
Si fut pendu & mis à mort. 

Penfez exemples & HyAoires , 
Princes doivent eilre piteux « 
£t paciens en leurs aâaires , 
Sans eulx venger ne eiireîreax. 

La Ville deifus nommée Caën * 
Si eftoit forte & imprenable , 
Voyre pour bien tenir ung an» 
Se l'aiTault n'eufl efté grévable. 
JLà avoit quwe imUe Augloy^ j^ 
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IDont Ver beau frerc de Suffiurt 
Avoit la charge des harnoys , 
Et Mcilire Henry ïloddesfort* 

Et pour conclurre le traiâé ^ 
I.e Lieutenant Conte Dunoys ^ 
Brezé y Bureau s ipour le Conté 
Si furent edeuz çts& Françoys. 

£t de loutre quartier & ton y 
Pour ceulx de la Ville de Caëji ,, 
Alefilîre Richart Heriton j 
L'Abbé , le Bailly > Decouvrea 

La compoficion fut telle ^ 
Que b Ville au Roy fe rendroit 
S'iiz n*avoient à ung jour nouvelle 
£t fecourSj queX'eaattendoitv. 

Parmy que le Duc SobreSet y 
\jt% Angloys , femn^es , & cnfans j^ 
Et trcftous ceulx de leur verfct » 
S'en partiroient francs de leansj 

Qu'ilz retourneroient en leur terre » 
Et qa*on leur bailleroit VaifTeaulx 
Pour les paifer en Angleterre, 
Et porter leurs biens & troufleaulx s < 

Qu*ilz laiiTeroientles priionniers 
Qu'ilz tenoient du pacty Françpys # 
Avecques fommes de deniers. 
Deuës aux Marchans là & Bourgoys.: 

Réfervée l'artillerie grofl'e ,. 
Et autres grans pointz &langaige&j 
A plain contenuz en la grofle > 
Et dont ilz baillèrent oiuiges*. 

Le traiôié fait y incontinent 
Les clefzfi eut le Conneilabie^ 
Qui les bailla au Lieutenant 
Dunoys , pour le Roy aggréable.. 

Leait Lieutenant Général 

Cil) 
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Après entra dedens la Ville» 
Acompaignié du Marefchal , 
Et d'autres Seigneur» belle bille. 

Deux cens Archiers avoit de 
Avec les Héraulx & trompettes 
Qui fonnoient illecques en trepié , 
En leurs cottes d'armes bien (ailles. 

Si fift mettre fur les portaulx 
Les banieres du Roy de France , 
Que troys Efcuiers fur chevaulx 
Portoient devant en fa préfence* 

Après leiquelz troys Efcuiers « 
A pié avoit cent hommes d'armes > 
Habillez d'harnoiz moult chiers * 
Qui là marchoient en grans termes* 

Le fixiefme jour de Juillet » 
Le Roy à Caën fift fon entrée • 
Acompaignié de gens illec 5 
Et des Seigneurs de fon armée ; 

Le Roy de Secille , Çalabre , 
D' Alençon , du Mayne , Dunoys > 
Clermont , Nei^ers , ^ gens de Labre 
Du noble fang Royal Françoys ^ 

Les Contes Sainft Pol> Tancarville 
Marefchal » Jalongues , Loheac » 
Le Sire de Rieux, Stouteville» 
Et Coitivy lors Admirai. 

Les Bourgoys de ladiâe Ville 
Luy vindrcnt faire révérence y 
En belle compaignie utille > 
En luy rendant Tobéiflance. 

Deux Efcuiers 3 deux Chevaliers « 
Ung beau Ciel fur k Roy portoient , 
Puis tabourins 8c Meneftriers 
En paffant plaifamment joiioient. 

L^ mailoQs fi eftoient tendues 
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1>e tappiceriç & de foye , 
Les cntans crians par les rues , 
A haultc voix , Noi?/, de joyc. 

Comment le fié ge fut mis à Falaife^ 

E jour fut affiégé Falaife 
I Par Vçtou Bailly ^P Berry , 
Où Bureau arriya molaire, 
I Et fut une tantiflct iparry. 

I II conduifoit rartillerie.^. 

Mais dès que les Angloys le vJrçijit , 
En grant bruyt , t^mulce & criëri^ 
Saillirent fur luy & ferirent. 

Poton fi vint ^ fon feco^rs 
Avec fes gens fu^ pi^ Â$ bille , 
Et frappèrent tant $ie .cpMps loars ^ 
Qui les chafferei» dens ia Ville. 

Pendant le Roy partit de Caçn 
Pour venir auprès de Falaife > 
A fainâ Sal vin vers Arjgienten , 
En ung lieu où il fut très aife. 

Et tantolè après fa venue 
Les Francoys Falaift affaiUircnt , 
Qui ne fift pas grandq tenue ^ 
Ains traiâie & trefveç requirent. 

Dunoys , par le comm^ndeçieijj: 
Du Roy , à eulx parl^eata » 
Et fift illec r^ppointemeot , 
Lequel tint comoe U tri^^9« 

C*eft ai&voir quHlz i/cyo^eat rendre v 

La V ille dedens certains joyrs y 
Ou cas qu'ik ne fçaurpijcS^t défeç^ç , 
Et qui ne leur viendroj* fecours \ 

Pourveu que TaW>ot leur Maiflre, 

Qui cftoiç prifoaniçr à Ey|»4x , ^. ., 
'^^ * Gui] 
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Et qu'ilz réputoientjeur bras deftre» 
Seroit délivré quant & eulx. 

Si fut la journée attendue > 
Mais les Angloys ne vindrent points 
Pat quoy la Ville fut rendue , 
Et la eut le Roy parce point. 

A tant les Angloys de Falaife > 
Efiant mil cinq cens combatans % 
Se partirent tous en mefaifè » 
Et de la Ville mal contens. 

Pour le Sire de Talebot 
En efioit Chief & chevetaine^ 
Angloys MelHre Andry Tabot » 
Puis Poton en fut Cappitaine. 

Quant Talebot fut defchargié ^ 
Et délivré » comme bon homme j 

II vint au Roy prendre congié , 
DiCint qu'il s'en alloit à Romme» 

. Le Roy luy fift acueil joyeuk » 
En parlant à luy longuement i 
Et par ung adieu gracieulx y 
Luy ofirit des dons largement. 

Oultre fi le fift convoièr > 
En mandant par (es bonnes Villes 
Que l'en le voulfift fefloier > 
Et luy faire chieres fertilks. 

Vêla grant libéralité y 
De donner à Ton advërfairc» 
Luy monflrant doulceur pour durté 
Qui eft figne de Roy débonnaire. 

Le Roy Alixandre efioit 
Rcmply de libéralité» 
Et par cela plusconquefioit 
Que par force de la moitiés 

hts ferviteurs àt^ ennemys 
y enoieot avec hy demourer » 
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Et fe faifoîent tous Tes aimys , 
Pour le prifer & honorer •, 

Car il leur faifoitde grans biens t 
'Et donnoic à tous à foi^n 
Grandement , fans efpargnier riens , 
Quant c*eftoit temps & par raifon. 

Par dons & libéralité 
L'en acquiert terre & Seigneurie , 
Grant renom , loz » profperité > 
Sans que chevance en foit périe. 

Salomon fut très libéral , 
Cirus, Nabugodonofor y 
Qui renvoya comme leal , 
Les Vaifleaulx emblez tous plains d'ot; 

£t aufli le Roy Âffiiere , 
Qui donna à la Royne Hefter 
Partie du Royaume & repaire , 
Comme appert ou Livre d'Hefier. 

Policrate fur ce raconte 
Que Titus fut fi libéral » 
Qu,e chafcun de luy tenoit conte i 
£t Taymoient tous en général. 

£t la journée qu'il ne donnoit 
Aumofne , ou préfent gracienlx » 
Il difoit que mal luy venoit , 
£t n'efloit point ce jour foyeulx. 

Les Rommains auffi furent larges « 
Dont leur Seigneurie augmentèrent» 
Renvoyant à ceuU de Cartages * 
Les finances qu^ilz préfenterent* 

Alixandre n reâùfa 
Les grans dons du Roy Darius , 
Qui cent mille marcs d'or puilâ 
Pour luy préfcnter , voire plus ; 

Poutveu qu'il print fa fille à femme : 
Mais Parmenon ung fervanc fieo , 
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Qiti aymoit argent » dift par blafoie l 
Qu'on ne devoir refiifer rien. 

Alixandre plçifi de fraqchiiê » 
Dift lors que libéralité 
Ne gifoit poinp en convoitife y 
Ains en la franche voulenté. 

Ainfî tous Princes couraigeux 
S\ doivent efire liberaulx , 
Donner du leur, eftre piteux , 
Combien qu'on leqr.euâ fait des maulx. 

Après les. Françoys tout d'un front 
. Si s*en allèrent afliéger 
La Ville & ChaAel de D^tnpfront , 
Qui fe rendit peur ab|-egier ; 

Moiennant qu'au feu Roy payeroient 
Certaine fomme de deniers , 
£t que leurs biens çmporteroieat j 
£n ce exceptez les p/iionniers. 

En ce temps fut mis à Chierbourg 
Le fiége par le Conneftable j 
Pour aflàillir Ch^ftelâe Bourg ^ 
En grande compaignie notable. 

Le Conte & Sire de Laval* 
Loheac MarefchaJ jde France , 
Kieux , Coitivy Admirai , 
£t d'autres gens en abondance \ 

Brezé , Mongafcon , Nigan , 
Mouv , le Seigneur de Jaloogues ^ 
D'Eftoutevill A Coniogan , 
Qui y firent y aillaosheCbngnes. 

Et puis deux mille francs Archier$ 
Avec eulx habillez^ point > 
Sans les Couftilliers, Guifarmiers * 
Qui n'y faillirent pié ne point. 

Ledit Chierbourg , quoy qu'il avicngnc l 
£A iit% plus fors de Norjxicndie > 



N 



de Charles VII. 107 

Pendant Françoys Duc de Bretaigne 
Si trerpafTa de maladie. 

De la mort du quel fut dommaige 9 
»r il eftoit jeune & vaillant , 
Prince très gracieux & faige , 
Par tout avmé , À bien veillant. 

Ledit Cnierbourg fi fe fift batrc 
I>e bombardes ^ engins , canons » 
Jufqu'auprès d'iUec combatre » 
£t aux murs mettre les panons. 
L'en ne vidplus fubtillement 
Hombaf des afleoir ne efter , 
Oar dedens la Mer proprement 
X'en les faifoit traire & jetter. 

Près dudit Chierbourg & autour ^ 
Où Françovs leurs engins drelibienc,' 
Venoit le flot deux foiz le jour , 
Dont Angloys fort s'ébahiâbient. 

Bureau ylà fîft ung chief-d'euvre ^ 
Car oar une façon foubtive > 
Il fift par dedens & hors euvre • 
Les couvir de chèvres d*olive. 
Ainfi quant la Mer fi veooit , 
Et le flot à grandes plongées , 
Les bombardes point n'amçnoxt * 
Ains demouroient toutes chargées. 

C'eftoit la non pareille chofe 
Que l'en vifi en pièce , & verra % 
Tenir une bombarde clofe 
L'eaue deifus , & qui jettera. 

Audit fiége v eut ung canon , 
£t quatre bomoardes rompues 
De grant exauflement & nom^ 
£t d'autres befbngnes perdues 

Es aprouches , près d'une minne^ 
Pergent ^ Coitivy Admirai 
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Fut tué d^une oouleuvrioe , 
Par cas foudain & général. 

C*eftoit uog gentil Chevalier , 
Très prudent, couraigeux, & faige • 
De nom vaillant entre ung millier , 
£t fut de (a mort grant dommaige. 

Auiii fut tué de celle erre 
Tudual lors Bailly de Troyes , 
Ung très vaillant homme de guerres 
Ainfî qu'engins ruent par les voyes. 

Durant le fîége eut belles armes 
Faiâes devant ladiâc Place » 
En afiâulx & rigoureux termes , 
Pour combatte là face à hcc. 

Mais Me/lire Thomas Govel 
Chief , foy voyant preffc de court , 
Rendit au feu Roy k ChaAel 
£t la Ville dudit Chierbourg , 

Parmi ce qu'il auroit Ton filz j 
Eftant à Roiien prifonnier > 
£t que tout luy leroit remis > 
Sans paier maille ne denier. 

Et aufli que tous Xt^ Angloys » 
Eftans mille bons combatans y 
S'en yroient â tout leurs haraoiz y 
Leurs biens & bagues emportans. 

Après le Roy ii fift Bucil 
D'icelle Ville Cappitaine» 
Qui avoit eu beaucoup traveil 
En lad^âe armée ^ & grant peine 

Par ainfi la derteniere Ville , 
Et le pays comme il s'addonne » 
Fut rendu par conquefte utille 
Au feu Roy» & à la Couronne. 

Et ycy fane la conquefte 
De la Duché de Normendie » 
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I>ont chafcun fill granc joye & fçfle , 
£t par tout grant chiere esbaudye. 

Si fait ycy bien à noter , 
Qu^en mainz d'un an & de fix jours 
te feu Roy fi fut conqucfter 
I^adide Duché de grant cours. 

Voire fans grant occifion» 
r>eflruâion de peuple & lieu y 
»e de fang faire efFufion , 
Qui efi ung miracle de Dieu. 

A tousjours en fera mémoire 
A Tonncur de tous Roys de France » 
£t de la loiienge & viâoire 
Acquife en fi peu de diftance. 

£t Meflçigneurs du fang de France * 
Qui si ont voulu emploier , 
Bt monftrer leur bien & vaillance , 
£n feront tousjours à loiier. 

Barons , Chevaliers , £fcuiers^ 
Nobles > Gentilzhommes > Gens d^armes 9 
ArchierS} Couftilliers , Guifarmierr, 
£t tous autres eulx.mefians d'armes. 
C'elioit l'année du grant Pardon 
De Romme , nommé Jubilé , 
Où Dieu fiU au feu Roy grant don 
De hiy redduire la contrée. 
Ledit pays de Normendie 
De long a Cw groilbs journées > 
Quatre de lar^e ,jquoy qw'on die^ 
A les prendre a grans embraifées. 

Et a en icelle Duchié \ 
Six Ëvcfchiez fpéciaulx beaulx, 
Avecques une Archevefchié « 
Et plufieurs Villes & Chafteaulx. 

Si fault noter qu'en la conquefie 
Vea ne prenoit nulz p rifoaniers , 
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Laboureux 3 bcuiz , chevaulx , oa befies]! 
Ne exaâion de deniers 
£c pour réduire icelle terre 

Y travailla bien grandement 
Dunoys Lieutenant de la guerre i 
£t s'i porta très vaillamment. 

Les Contes de Clermont > Nevers^ 
D'Eu , Caières , Sainâ Pol , Tancarville, 
Culant > Jalongues , Bueil , Beauvers > 
Brexé » Loraine , Stouteville \ 

Poton, Flocquet , Beauvau, d'Orval ^ 
Mouy > Coningan , de Blanville , 
Louvaiti , & autres eh général , 
Eftans là de fcpt à huit mille % 

Audi il fift chofe louable 
Ledit Fran^oys Duc de Bretaigne 9 
Kichemont vaillant Connétable » 
Et les gens deUbubz leur enfeignc % 

Le Conte & Seigneur de Laral , 
Loheac Marefchal de France, 
Montauban, Comiren , Tudual > 
Et autres grans gens de vaillance. 

£t pour loyaument confeiUer 
L'entretcnement & police, 

Y avoit Traynel Chancelier , 
Et autres grans gens de Juftice. 

Valpargne , le Seigneur Gaucourt J 
Sire Jacques Cueur Argentier > . 
Et autres gens fuivans la Court, 
Failans devoir en leur cartier. 

Mefmement ledit Jacques Cuenr 
Touchant l'argent & \qs fanances > 
Et qui y travailloit de cueur , 
Faiiant extrêmes diligences. 

Auffi firent les Treforiers , 
Hardouyn « Bezar « Chevalier, 
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Pour diftribuer les deniers 
A ceuU à qui faiiloit bailler. 
£c quant eit âe l'artiUerie» 
Bureau qui en eftoie Gouverneur , 
Y fîft une tryumpherie « 
£c y acquift moult grant honiieur. 

Qui vouldroit tout du long defcripre 
L'artillerie belle & hotable , 
Il £inl droit une heure â le dire > 
£t quafi il eft incréable* 

Canons, vulgaires , couleuvrines % 
Kibaudequins j groifes bombardes , 
CouUars , crapaudirrs , ferpentines y 
Pour abatre murs , Tours, & gardes \ 

Ençins à tauldiz , & manteaubc » 
Eouiles de fer , artillerie , 
Pour éveillier Villes , Chafteaulx» 
£t là faire une effiindrerie. 

Ceftoit grant esbahiflement 
De vebir les folTez , boullevers > 
Que l'en faifoit foudainement > 
Trenchées fie mines en travers. 
, Le Roy pour garder le pays y 
Y mift iix cens lances bieh prinlès ^ 
P* Archiers & Couftilliers garnis» 
Et réfiiler aux entrepririlès. 

Et pour en faire au long & large ^ 
Dudit Duchié en général , 
En bailla â Brezé la charge , 
Qu'il cftablit Grant Sénefchal. 

Après le Roy fi vint à Tours , 
Où yXï, fift belle Ordonnance, 
Pour de la vidoire & fecours 
Rendre à Dieu grâce , & excellence* 

Et fut dit que Procédions 
Si feroient faiâes générales 
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Par tous Pays & Nacions , 
Tous \^% ans , & fans interv;illes. 

Quant Dieu donne aucun bénéfice 
A quelque Roy , Prince , ou vidoire , 
11 luy en doit faire* fer vice j 
Car à luy appartient la gloire. 

Jadiz les bons anciens Pères , ' 
Quant avoient vidoire en ung lieu. 
En l'Eglife faifoient prières , 
Et en rendoient grates à Dieu.. 

Job , à qui ne demoura riens. 
Et que Dieu depuis facia , 
En luy remettant tous k% biens , 
Le loiia & remercia. 

Et du Prophète Dariyel , 
Qui bencilToit Dieu de ît% biens ; 
Auffi des enfans d'Ifrael , 
Loiians Dieu en joignant les maîns. 

Quant furent hors de fer vitude , 
Et qu'ik gaignerent Delboé a 
Ilz,rendirenc beatitbde 
En rEghfe , crians ,*2\rw. 

David loiia fes fervitéurs 
De le fcrvir en fon affaire. 

Dont contre fes perfécuteurs 
Il avoit tousjoUrs la viâoire. 

Le bon Tobic regracià 
l'Ange qui avoit gary fon perc 
De la veuë , & k mercia 
De loiienge bien finguliere. 

Mais que dirons nous des ingraz» 
Fors ce que Dieu- a divifé, 
Difanc je \^ ay nourriz gras , 
Mais en Ja fin m'ont defprifé.' 

David ÇiSi à Saul plufieurs biens, 
jEt qu'il ae povoit ignoi:er « 
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Mais 3 fie ren prifoit de tiens 9 

Ains s'efforça de le tuer; ^ 

Abfàlon u courfii fôn père , 
Et fi Itty pardonna la mort ' 
Qu^il avoit commife en fon frère ; 
En foy monftrant ingrat à tort. 

AdUem , Amon Toi^uilleiix 
La mort des Enfans d'Uraët 
Procura , & nonobfiant qu'eulx 
Le tinffent amy naturel. 

Jéroboam fi fut Seigneut 
De dix iii^nées, & Koy régna ^ 
Mais de (crvir Dieu le greigfieur 
Son Peuple après fi doèourna. 

Ananias fi p/ofpera y 
Et eut par l'aide Dieu viâoire \ 
Mais les Ydoles adoura j 
Et fina mal & en mifère. 

Semblablement auiG feront 
Roys & Princes qui ont viâoire > 
Quant à Dieu grâces ne rendront ^ "^ 

Car c eft rayfon qu'il ait la gloire. 

Cwmifunt U Roy affembla les gens de fiii 
Sang & Confeil y pour ff avoir fe il . 
dévoie aller conqnefier Guyenne. 

UDIT ancinquante>enSeptembtci 

Le feu Roy fiA délibérer 

Par les gens de (bn San^ en Chambrt . 

S'il deroiti^us avant tirer. 
Et aprèsfhifieurs ouvertures 
£n ce que la guerre concerne ^ 
Fut dit par oppinions pures » 
Qi^on y roit conquefter Guyenne, 
'^t en procédant tout d'un trac > 

//. ^4nii. H 



y 




'Jl4 Les Vi£iUes 

le Kov fifi Lieutenant Panthievre » 
JMBn d'afiiégier Bergerac > 
jQui eft une Place fort grietve. 

Avccques luy eftoiént Ciilanj 
Le filzd'AIbret Seigieur d'Orral^ 
Poton , Pambaiires Chambellan » 
£c Jalongues le Maréfctial. 

Louvain > Sainâ Bêlin , â» plufienx 
Tant Chevaliers comme Efcuiers» 
Ayans cinq cens lances avec eulx , 
Sans les CoufiiUiers & Archiers. 

Le fiége tindrent grandement 
£n toute vigueur & vaillance , 
Tant que par leur gôiiyei'nement , 
Le Roy en eut l'obéiflànce. 

Et pource que Tiver eiloit , 
Xefditz Seigneurs s'eh retournèrent > 
Car plus mais Ten nie conquefioit , 
£t en leur pays s'en allèrent 

£n ceft an le Seigneur d'Ôrval 
Amenion dit d'Allebret > 
£t plufieurs lancés de cheval , 
EaBordelays firent ung tret. 
' DeBazasficftoientpartatis, 
l^ËrpinalTe ^ dé Tholorei}è , 
Petit Loi vàillâns combatans , 
Jufqu'i-éiiiq cens gens de proëfle. 

£n la conrfe gaignerent proye i 
Xt eurent des biens a1nouâe;^llx j 
Mais Angl^ys , pour romp];e leur voye , 
Salnirent en point de Bourdeaiilx. 

De là partirent dix mi^lhomiiie^ 
A (âllades & à jacquettes » 
Portans licoz cordes à pommes 
Pour pei>dre Francoys es charettes. 

Si \éifQi%nx en leur grànt nombrfc ^ 



lEt en leur hardk toulenté , 
Sans iêrvir qiie de fidre encombre i 
Car nul n*avoit nierre hanté. 

Or le jeu fut a Taprôuchief , 
£t à monftrer lors la raiUance \ 
Car Quant vint aux baflons tôùchier^ 
Peu içavoient le tour de la lance. 

Toutefvoies ilz (t rencontrèrent 
Ungz contre autres fi afprembht , 
Que des Ânglt>ys mt>r!s demouf ercnfi 
JBien deux mil, ou plus largement ^ 

Outre deux mille prifbnniers, 
Dudit Bourdeaulx , gens de fà^on ^ 
Qui grandes fommes de deniers 
Si paierent pour leur rançon. 

Le réfidu par boys bruyci-ès 
Fuyaient tant qu'ilz po voient eoQtlr $ 

Enlaiflànt leurs gens &banierés s 
Car lors ne cuidoient mieûl^ hiourin 

Les ungz s'en alloient en jacqttette> 
Les autres à pié touâ deffâins s ' 
Et fut cefle rencontre faiâe 
Le propre jour de la TôufTains. 

D*Orval vaillamment s'i conduit^ 
£t fut cela commencement 
De faire â Bourdeaulx grant bruyt 
Du Roy y Si Ton advénemetft. 

Mil quatre cens cinquante-ung 
Le Roy Ci efbbliii Dùnbys ^ 
Pour aller avecques ung chàfcun 
Sur les Marches deGuiennoy^. 

Si fut Général Lieutenant , 
Luy baillant ayde de iheTnie , 
Et là venu , incontinent 
Seurvint le Conte d'Angôûlermé* 

Il avoit bien qtûtre cens lances ; ; 

Hi] 
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*Aveç troys mille francs Archiers ; 
Bureau » Louvain , gens de yaiUaaces> 
Sans Couftiiliers & Guifariniet:$. . 

£t du fin premier horion y 
En attendant les feiirvenanS). * 
Mifdrent le ficge à Mont-Guion > 
Pour réfifter à tous venans. 

Le fiége y tint bien huit jours , 
Mais voyans Angloys la puiflancc > 
Et qu'ilz n'avoient point de lècours^ 
Se rendirent au Rov de France. 

Après celle redduâion , 
Ledit DunoyfXout d'une voye 
Afliég» Cins diladon 
L'une des grans portes de Blaye. 

Et ainfi qu'en ordre fe itiifdrent ^ 
Satnâ Belin , & de la Beffiere 
Arec huit vingtz lances joignirent 9 
£n renforciflant leur baniere. 

Et le Samedi paravant 
Chabanncs » Joachim Rouault , 
Si eftoient venuz au devant 
Pour aider à bailler raâault. 

Ceulx là fi avoicnt deux cens lances 
Avec deux mille francs Archiers > 
Gens de fait pour faire vaillances , 
Habillez de hocquetons chiers. 

Là arriva foifon Navires , 
Ç|ue Bourfier Général de France 
SiKiiroit venir â grans tires , ^ 
^Chargez de biens â grant puifiânc^ 

Et dedens y avoit Gens d'armes ^ 
'Arbaleftriecs Se gens de traiâ , 
Pour aflâillir & la £iire armes , 
En cas de reffiige & retrait* 

Aiofi que près Blàye aprouchcreot » 
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Hz trouvèrent cinq gran^ Vaiflètulx 
Que les Angloys là amenèrent 
Ctiargez de vivres a mouceaulx. 

C'eitoit pour Blaye avicaillcr ; 
£t alors les Franf oys frappèrent ^ 
£t (c prindrent à batailler » 
Tant ^ue plufîeurs Angloys tuèrent; 

Apres les chaflerent à fort 
Ju(qu*auprès du Port de Bordeaulx ^ 
£t en cela traveilla fort . ' 

Xedit Bourfier & fes Vaifleaulx. 

Après renvoya de belle erre 
Son Navire au Port dudic Blayc , 
Où la Ville par Mer fie terre 
Fut affiégée en mainte voye. 

Cependant Panthievre feurvint 
A tout troys cens Arbalefiriers * 
Et â Dunoys joindre fe vint 
Avec cent lances ^ Archiers. 

Sx furent faitz de grans aprouchés > ' 

De foflèz , minnes , & tranchées , 
Bombardes jettans à deux couches > 
J>ont les Tours furent csbauchées. 

Si fut la Ville tant batuê 
De canons fie engins ardan^j 
Que la plupart fut abatuë 
^ç% mui ailles de par dedens* 

Et ung jour qu^onp changcoit le guet , 
Francs Archiers ^ leur compaignic 
S*en allèrent monter désuet 
Sur les murs ^ ^ Caire afiaillie. 

Si combatirent bas fie hault , 
En fùfànt fi grande vaillance > 
Que ledit Blaye fut prins d*aflàult « 
Et rendu au feu Roy de France. 

Lefdiu francs ^dûers qui monteront ^ 
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Et bataillèrent main â main , 
Soubz Maugouverne fe nommèrent « 
£t des gens Pierre de Lourain. 

Deux cens Angloys que prins qu<$ mors 
En la place fi fe trouvèrent , 
Les autres fuyans par dehor$ , 
Et dens leChafiel fe boutèrent* 

YU le Maire dé Bordeaulx , 
Soubz Maire Seigneur de Lefpere « 
Prindrent pour logis les carncauU » 
Avec autres gens d'Angleterre* 

Et quant ilz virent les efibrts y 
Et qu'ilz n'avoient aflez puiffance « 
Se rendireni:prifonniers (ors , 
Au vouloir du feu Roy de France- 

Après fut mis par Mer & terre 
Ung gros fiége par devant Bourg » 
Qui eft forte Place de carre , 
Ou il n'y a Villaige ne Bourg. 

Mais quant les Angloys ylà virent 
Jetter les canons & bombardes , 
Huit jours après ilz iè rendirent» 
Xeurs biens iau& aveçques leurs garder» 

Dedens quatre cens combatans 
Avoit pour te Roy d'Angleterre ^ 
Qui s*en allèrent tout batans 
ABordeaulx ^ & là prendre terre. 

Puis fut mis le fîége à Froufac ^ 
Et tout au joignant de la Eourne , 
Ung Hérault du Roy tout d'ujn trac 
Alla &mmer ceulx de Libourne* 

Et fault noter en ce noâurne , 
Que l'en mift tout d'un horion 
Quatre fiéges } primo Libourne ^ 
Le fécond devant Caflillon : 

Le tiers fut m|s devant Fxonûc» 
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^i regiba de réeuillon ; 
I^e quart > qui ne mi pas grant clac % 
Fut mis devant Saina Melyoi|. 

Ceulx de Libourne qu^nt ilz virent 
Si grande puiflance & expefme , 
Pour le Roy tantoft fe rendirent 
Es mains du Conte 4'Angofile(^e* 

Et au regard de CaftiUon , 
Qui eft fitué en Perigort , 
£c du Chaftel Sain^ Melyon \ 
Hz ne fe tindrent p^ trpp fort. 

Panthievre , Jalongues^ Bureau ^ 
Quji avoient la charge ^ conduite^ 
Ynrent fi bien & fi ^au , 
Qu'ilz les gaignerept tQut de fuite \ 

Moiennant compoficion , 
Que les Angioys eftans leans 
S'en yroient fans diiacion 
Tenir aillieurs Villes ou champs. 

Durant le fiége de Fronfac , 
Qui efioit fort & imprenable » 
Seurvint le Conte d'Armignac 
En belle coinpaignie notaole. 

Poton, les quatre Sénefchaulx* 
Thouloufe , Roiiargue « AgenepL ^ 
Guyenne l'un de Mare&faaulx ;| 
Montez fur baulbiqs & gcnet:^ : 

Poton V eftoit) & en rommes 
De gens de guerre & de f aiUances 
Archiers « Efcuiersj Gentilzhommes ^ 
Y avoit près de fept cens lances* 

En ce mefmes temps arriva 
Le Conte de Foiz eq puifliuice > 
Qui ledit fiége bien x\^%. 
Et aroit cinq cens fuftz de lance. 

D' Albret Vtconte*de Tartas • 

Hujj 
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Et (on fik le Sire d'Orval / 
A vans des gens auffi grant tas » 
Chevauchèrent tîrans aval. 

Si vindrent affiéger la Daae i 
Eftant du cofté de Bordeauhc ^ 
Où d'Orval moult terrible iàae 
Leur fift bien mafchler leurs morceaubc 

Foiz & d'Orval , fans les Archicrs > 
Si avoient en leur compaignic 
Quatre bons mille Arbaleltricrs , 
,Cffîi befonj^noient en arquemye. 

Ceuk la n*alloient point ians billac i 
Et brief le £ége fi fut mis 
De tous coftez devant Frouflâc f 
Où fors eftoient les ennemys. 

Le Chafleau , où eftoient les Angloys j, 
Efl ung des plus fort de Guyenne ^ 
Et y mift le fiéee de Foiz 
De l'un des coftez de Vienne. 

Dunoys & les autres Seigneurs > 
Avec Bureau y traveillerenc , 
En faifant des aflâulx olufieurs » 
Dont les Angloys s'efpouventerent, 

Brief quant ilz virent les bombardes f, 
Et les canons preftz â jetter. 
Avec les mynnes boulevardes., 
Hz requifdrent parlamenter. 

Et pource qu'ilz n'avoient puiilàncc 
De tenir ne de réfiiler ^ 
Contre fi grand* armée de France , 
Hz youldrent chevir & traiâer : 

Si fut lors fait l'appointement , 
Contenant que fe les Anglby;s 
Ne combatoienc Ung jour briefment ^ 
Ilz ft rendroient treftoqs Françoys : 

JKon pas de Fionfac feuUemoQt 4 
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Mais de Bordeaulx & d'autres Villes , 
Dont s'en £ûfoient fers bonnement , , 
Pour ceiièr noizes & caAilles. 

Si fut ledit jour aiffi&né 
'La, veille de Sainô Jehaii-Baptlfte« 
I>e l'an que defltis défigné , 
Où l'armée ne fut pas petite. 

Dunoys & k&dffliis nommez 
Y eftoient en propre perfenne, 
£t d'autres Seigneurs renommez , 
Pour faire honneur à la Couronne. 

A cefte journée & definarche , 
Les Contes de Nevers , Clermont « 
Penthievre , Vendofme , la Marche , 
Si y vindrent» & d'autres mont. 

Oe^oit une moult belle cholë 
I>e veoir les Gens d'armes en point • 
Et la bataille U endofe ;' 
Mais les Angloys n'y vindrent point. 

Là fi furent faitz Chevaliers 
Les Contes & baftard de Vandofme > 
Plufieurs Nobles & Efcuiers > 
Qui eurent l'acoUée & paulme. 

Turainc , la Roche-Foucault » 
Rochecbouart » de Commercy , 
Des Barres , Montmorin y Prinrault % 
La Haye 3 Grantcy, Deflorcy, 

Meflire Regnault de Bouddlles^ 
De Leflrange, Triflan l'Ermite , 
Louvain, le Sire Fonteneiltes^ 
Jufques a foixante de fuite. 

£t avenant; le lendemain » 
Les Anelovs â Dunoys baillèrent 
Les cle& du Chaflel en iâ mAin ^ 
£t à raifbn ^ fe rangèrent. 

Si fut mandélof s tout d'un tr^ 
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Aux fiéges d'Acre & de Riaii » 
QuetenoientF«iz& Armignac» - 
Les lever (ans dilacioa 

Puis fî toft qu'eurent les aoifvelles 
Deiadtâe redduâien > 
S'en vindrent avec leurs fepielles « 
Pour en faire exultacion. 

Ainfi le pays de Guyenne p 
Si fut rendu entièrement. 
Qui eft long en circuité & cerne» 
Fors Que Bayonne feullçmen^ 

Si tut à ceulx d'illec mandé 
Par ung Hérault qu^ilz fe rendiflent ; 
Mais on avoir cehtremandé 
Et dit que point n'y obéiflent» 

Si fut ung Chevalier de guerre j 
Qiii eftoit venu en la Cité, 
Dire que le Roy d'Angleterre 
Leur envoioit gens à planté. 

Comment ceulx de Berdeanlx fe rendirent 
au Roy , & apportèrent les clefz.. 

PRES Dunoys&rapuiflance 
Si defceadit en graas vaifleaulx 
Auprès d'une lieuë de diftance 
Du lieu & Ville de Bordeaulx. 
Si fift ceulx de Bordeaulx fomfner 
D'entretenir la convenance , 
Qui pour leur ferment conferiaer ^ 
En firent toute diligence. 

De fait incontinent trefinireni! 
jLes clefz en toute diligence , 
Et au feu Roy fe redduifîpeat , 
En baillant plaine obéiflance. 
Ccttlx dudit Bordeaidx requiCdrcntr 
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ii^on leur gardaft U compromis ; 

e^que lefditz Fratif oys fi firent > 
Sans quelque point y eftrp Qbmi«. 

A tant les bataiHei m^rcber^nr , 
Et les Gens d'armes à MouceauU > 
Où là Bureau infiituor^nt , 
Pour leur Maire dudic Bordeaulx* 

Si fifl là le ferment ^ui banlt 
Devant le Chancelier notable > 
Auffi fift Jouachim Rquanlc % 
Pour eftre leans Connefiable. 

£t pour prendre pofieifioa 
Des portes d'icelle Cité , 
Valpergue Bailly de Lyon 
Y entrabien empoint iponté* 

Après entrèrent les Arcbiers 
De Dunoys» Marefchaulx de France ^ 
A beaulx hocquctons d*argcnt cbi^l^* 
Bftans mille en belle ordonnance* 

De ceuk là Joachim Rouault , 
Comme de Bordeaulx Conncfiable» 
Avoir la charge bas & hault » 
£t fi leur eftoit bien traiâable* 

Après fi venoit l'avangarde 
Des nommes d*armes , toqs à pié « 
Armez tous à blanc en falade > 
£t les Marefchaulx en trepié, 

C'eft aflavoir Loheac , Jalongnes t 
Ht aupyès d*eulx comme en travers 
Yenoient à petites allongnes 
JLes Contes d'Armignac , Nevers. 

Le Viconte y vint de Lommaignç , 
Srere dudit 0>i\te de Voit > 
BeŒere & ceulx de fon eofeigne. 
Avec troys cens Archiers de poix. 

Après Yeaoiçat noii mil Ârchieri i 
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Dont Beffiere & Roche-Foucault 
Eftoient les Gouverneurs & Chiefe j 
Pour les conduire bas & hauk. 

Tout joignant âc de cefte marche 
Les fuivoient pié à pié illec 
Le feu Chancelier de la Marche y 
Guy , Bernard , l'Evelque d' AUcc* 

Puis Mdlire Triftan r£rmite • 
Jadiz Prevofi des Marefchaulx^ 
£c fcs gens après tous de fuite ^ 
Tous en armes & en chevaulx. 

Après les ciarons & trompettes » 
Les pourfuivans & Héraulx d'armes. 
A routes leurs cottes bi^n faiâes ^ 
Selon le deris de leurs armes \ 

Puis venoit une hac^uenée 
Couverte de beau cramoify , ^ 

Toute de flenrs<de liz femée, 
5ur une beau veloux pers choify. 

ï>tm% y avoir ung coffret 
A fleurs de liz d'or d'excellence > 
Où cftoient les (èaulx de fecret » 
£t les grans feaulx du Roy de France» 

Et puis venoit le Chancelier 9 
Habillé de veloux vermei^^ 
Sur ung cheval fort fîmjuher 
Couvert de veloux julques â Tueil. 

Poton Efcuier d'efcuierie 
Venoit fur ung courcier armé , 
Et couvert tout d'orfavcrie , 
A grant feuillages d'or femé. 

I)unoys> d*Angoulefme * Clermont, 
Caftres,Vendorffle,& les Seigneurs,, < 
Habillez de bas jufques amont 
De veloux de toutes couleurs. 

Et puis leurs Paiges & chevaulx j 
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CouTcrs de grandes couvertures 
De drap d'or , traynant â lambeaulx ^ 
Plains de feuUlaiges & brodures. 

Puis venoit de iQefme coâé 
La bataille déi hommes d'armes , 
Dont Chabannes Maiftre d'Ofté 
£ftoit Chief» lors en point âr armei. 

Là avoit mille & cinq cens lances > 
£t ceulx de Monfeigneur du Mayne > 
Tous armés > & gens de vaillances ^ 
Dont BcUin efiôit chevetaine. 

Après venoit Tarriere-garde > 
.Oùlesgens JoachinRouanlt^ .: « 

Armez de harnoiz 8c falade, 
£ftoiene tons en point bas âc haulc 

Si vindrent défendre les Contes 
Audit Bordeaulx devant TEglife ^ 
Dont le peuple tenoit grant contes > 
£n criant , Noël , de franchiiê. 

£t là rÀrceve^^ue & Chanoines 
Leur vindrent donner Teauë benyte j 
£n portant Reliques Ydoines» 
Qu'ilz baifèrent â Tlntroïte. 

Dunoys , T Arceveique > Traynel 
Chancelier , alloient en ce lieu 
Tous troys enfèmble à uns moncel^ 
L* Arceveique efiant ou oouieu; 

Devant eulx avoit deulxHéraulx 
Habillez de leurs cottçs d'armes i 
Portans {>ar cas e^eciaulx 
Les bannières du Jkoy Se armes.^ 

Après Dunoys venoient derrière 
Les Contes ft Seigneurs d'un train j ' 
£t atacherent la bannière 
pu Roy au Ouçur devant Tedraio. 

Qj)4nt eurent £u(kur Qxnj/fin , 
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Son frère le Sire Benac , 

£c furent feize^l'iine enfeigae. 

Environ midy de ce jour 
Dunoys entre les deux rivières 
Vint mettre le fiége à Tentour » 
£n y atachant Tes banieresi 

Et avoir Loheac Marefchal , 
Dachien , le Seigneur de Jalongnes • 
Louvain , Boniface , d*Orval • 
Jttfqu'à fix cens gens en befongne. 

Et avenant le lendemain , 
Les Fran^ys tellement preuerent 
Les Angloys > frapans main à main ,* 
Que faulxbourgs d'un eofté gaignetent. 

Scilicet ceulx de Sainâ Léon 
Du cofié du Conte de Foiz^ 
Où là y eut maint horion , 
Afliult , tempeftcs , & effroiz. 

Le grant nombre des couleuvrines 
Qui rompaient les gens & palitz> 
Kibaudequins & ierpentines , 
Mifdrent Angloys en grant brouillitz* 

Tellement quant ïlz avi(êrent 
Qu'ilz ne povoient plus réfifter , 
Le feu es Èglifes boutèrent 
Et es maifons, pour tout gafter. 

Et fe les foâez des fauxbotrrgs 
N*euflènt eu grant parfondité, 
Veu la diligence & fecours » ■ ' 
L'en eut dens la Ville monté. 

Les Françoys û fe ret^aïrent 
Efditz faulxbourgs par tvth gaignet^. 
£t le feu par tout deilaingnirentj 
Eftans là bien enbefongnez. 

Pucoftéded€?ersBordeattlx5 - 

Taleboc 
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.Tâlejbpt & (bu filz Tartas 

Vindrenttogîerâgransinoiiceililx - 
Au Sainâ £fperit » qui cft plus bas^ 

£t là avoit ung Pont de Doys » 
FaiiàDC iroe limice ou borae , 
Par lequel venoient les Adgloys 
A ceubc du fiége de Lîborne. 

Ledit Pont fi fut rué his , 
Et le matin Angloys faillirent 
Contre les Fran^oys fus & jus » 
Pour en prendre aucuns comme ib ixtvx\ 

Lors Meffire Bernard Byeme » 
£t (es gens fi les rdlcouyrent^ 
£n frappant au doz & au carne % 
Tant que bien toft ili s*enfeuyreur* 

Bierne en icelle efcarmoucfae 
Fut frappé d'une coulcurrine 
Contre deux oftz , dont fut en couche t 
£t après eut garifon disne. 

Le lendemain par fi^ cault^ 
Fut prinlè une Eglife moult forte l 
Moitié d'emblée , moitié d 'aflàiilt » 
Oà Angloys faiibient leur cohortcw 

Aucuns de leans fe fim?erent 
Enlx retirans audit Libome , 
£t Françoys les autres tuèrent. 
Ne n'y en demoura perfonne. 

AinfifutlaViUeafliégée, 
Ruez jus lefditz boullerars j ' 

£t fut Tartillerie changée * 
Pour jetter là de toutes pars. 

Qu^ eufl voulu ibufiir tirer 
Les eçgins» canons > & bombardes^ 
L'en les eut fait tous dévorer ^ 
Mopobfiant leurs Tours & leurs gardes; 

Aiofi quand ilz vâicot f aprod^ » 
U. £é^d0. I 
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Et d'engins le préparement y 
Hz furent alors doiils en bouche % 
£t parlèrent d'appointepient; 

Les Contes de Fptz de Dnaoys 
Si traiâerent par tel arxov , 

gjie la Ville & tout les Angloys 
emouroicnt prifonnicrs du Roy : 

Qu'ilz bailleroient leur Capitaine 
Pour en faire à Ton ordonnance 3 
£t qu'ilz paieroient pour faulte de peint 
Quarante mille de finance. 

Partant là Ville. fut tendue 
Au Roy & à fon obéifTance » 
Et Tarmée illec eft^nduë 
Dens la Ville en grand' affluance. 

Ung Vendredy le lendemain , 
Dudit moys d*Aouft le vmgtiefine y 
Noftre Seigneur doulx £e humain 
Monftra au Ciel ung figne extrefme \ 

Car peu après Souleil levé , 
'Au Ciel s'apparut b Croix blanche 
Sur la Vill^ en fîgnc eflevé , 
L'elpace demye heure franche. 

Cela ne fault repputer faUe^ 
Car dix mille gens h la virent j 
N'il n'eft chofc plu& vtéritable 5 
Dont les Angloys fort s'esbayrent* 

Et quant ilz virent fîgrant figne 
Qt^e Dieu fi ûifoit en tel cerne , 
Hz recongneurent le Roy digne 
Eftre vray Seigneur de Guyenne. 

De fait ofterent leurs croix rouges , 
Et prindrent en ce lien de blanches y 
En jettant leurs hamoiz & voutees y 
Pour demourèr pcrfonnes franchei. 

P bon Dieu & boa Créateur ! 
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Que dkons nous cy d'cxccilance ? 
Si non que tu es proteâeur 
Tonsjours du Royaume de Fiance \ 

Le Royaume très Creftien s 
Où ta fo^ eft enluminée » 
Où n^abite Juif ne Payent 
Car fbn erreur feroit dannie ; 

Où charité eft décorée ^ 
Où bonté & doulceur abonde l 
Où ton Eglife eft honorée , 
Et tous les autres biens du monde* 

Deux cens ans y avbit ou plus 
Que la Duché eftoit Anglekhe ^ 
Par quoy n'eA merveille au feurplus 
. Se le Ciel en a fait rebrefche* 

Où les hommes ne pevent toucher ^ 
Dieu fouvent fe monUre exemplaire 
Où luy plaifi , & le cas eft chier 
Que d^enhâut fi vient la viâotre. 

Si fift le feu Rov trèfpafle 
Rendre grâces i Dieu notables » 
Car quant l'en aura tout trafle , 
Ce furent chofes fort louables. 

Vray Dieu puiflant & glorieux , 
Ottroiez repoz pardurabie 
A Pâme du très piteable 
Le Roy Charles viâorieux* 

O bon Dieu , & bon Créateur ! 
Que dirons nous cy d'excellance ? 
Si non que tu es proteâeur 
Tousjours du Royaume de France* 
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Il n*eft point de mémoire d'homme» 

NOl^US PSALMUS. 

PRFS la prinfe de Libournc j 
^Breffiere Wat en la Cité 
Pour prendre pofleffion bonne 
De ce qu'on avoir acquefté. 

^ L*Evefquc fi vint au devant , 

ic furent miles les bannières 
Du feu Roy yla en avant > 
Sur le Ch^el i Tours , fit portières. 

A celle heure arriva au Port 
La grant Navire de Bifcaye j 
Chargée là de vivrei à fort j 
£t de Gens d'armes i monjoye. 

Les Bilquins â douze Vefieanx , 
Nommez yivates balleniez » 
6i y yindrent à arans mouccanx j 
Pour le Roy & Tes Aliez. 
^ Pour l'entrée de ladiâeViUe 
Monièieneur le Conte de Foiz , 
Ayant devant luy Archiers mille » * 

£t plufieurs nobles Bourdeloyz. 

Devant luy avoir deux Hérauk 
Du Roy « portans leurs cotes d*armef} 
Et efioient couvers leurs chevaufac 
De drap de Ibye à grandes larmes. 

Apres venoit Bertrand d'Efpaigne « 
Sénefchal du Pays de Fotz , 
Portant la bannière & enfeigne 
Devant le Conte > â blanc naraoys. 

Sur une courcier eftoitjnonté I 
Couvert de velot^ cramoiiy 
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De feuillaîge d'or brochcté , 
Traynant à terre , bien choify. 

Puis vcnoic le Conte d'an train f 

Sur uog courcier tout couvert d'or 9 
£c portant fur luy ung champ frain 
Prifé quinze mille ekttz d'or» ^ ^ 

Tout au joignant» d'un meroie trait j 
Venoicnt après les grans Seigneurs j 
Le frère du Conte Lautret ^ 
Le grant Maifire »& autre plufteurs. 

Après eulx fept cens hommes d'armes 
Vcnoient â pié efgallement > 
\ A to«t leurs hamoiz Se leurs armes ^ 
Bien habillez & richement. 

De l'autre part de la Cité 
Venoit Monieigneur de Dunoys , 
Tout ièul fur ung courtier monté 2 
ït armé tout de blançharnoys. ■ : t":^ 

Il avoit une couverture 
De veloux à orfaverie % 
£t U re^eut pour l'aventuré 
Plufieurs gens à chevalerie. 

Meffire Jamet de Savenze ^ 
Montmorin , Montibn» de Bour(al ) 
Et après Dunoys , beuze à heuze , 
Chevauchoit Loheac Marefchal » 

Saveuze portoitlabaniere 
Devant ledit Conte Dunoys, , 
£t puis après vcnoient derrière . 
Six cens lances 9 a blanc harnoys. 

Les Seigneurs fi vindrent deicendre 
En r^life » où fe rencontrèrent y 
L'Eve^ue cfiant pour le^ attendre 1 
fx là les Reliques baiferent^ 

Ce faû chaicun fi s'en alla 
En fooi^is de grantrandon» 

liij 
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Et lors le Conte de Poiz là 
Laiilà cinq cens efciiz en don. 

Le lendemain qu'edoit Dimenche ^ 
Si fut faiâe Procefltoii » 
Où chofcun , de vonlenté franche » 
y fut en exultacion. 

Puis les Nobles de ta Cité 
Si vindrcnt faire le ferment 
D*obéiflance & feaulté , 
Pour fervir le Roy loyaulment. 

Les Seigneurs après fe partirent > 
£t gens d^armes pareillement > 
Du pays,& fe rctrabirent 
En autres lieux féparcment. 

Après les gens des troys Eftaz 
De Bordeloys , en bel arroy , 
Acompaignez de gens grant taz ^ 
S'en allèrent devers le Roy. 

Il eftoic lors à Taillebourg ^ 
Où firent la foy & hommaige , 
En ratifiant audit Bourg 
Les traiâiez dont avoient la charge. 

Le Roy les re^eut voulentiers « 
Et d'argent promis à Bayonnc 
Par pitié leur laifTa le tiers , 
En leur difant» je le vous donne. 

Toft après en ce mefmes moys 
Les Contes de Foiz , d'Alcbret > 
Et ledit Conte de Dunoys , 
A Taillebourg furent d'un tret. 

Et là trouvèrent en la Ville 
Du Mayne, de Nevers , Clermont j 
Vendofme , Caftres , Tancarville j 
Et des Contes & Seigneurs mont. 

Le Roy y eftoit en perfonne » 
Qui les re^eut joyeuUment a 
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En leur fift une chiche bonne y 
£,n les feAoiant grandement. 

£c après qu'ilz eurpnt ponté . 

Toute la conqueile & manière » 
II leur fift des biens à planté 
Et une joye fort finguliere. i 

De TaUlebourg le Roy s'en vint 
Faire Ton y ver en Touraine » 
Et chafcuQ qui ylà feurvint 
Alla en (à terre &; dçmaine. 

En cefi an Fedric Duc d'Antiocbcf 
Si fut couronné Empereur 
A Romme > fans aucun ieprouche ^ 
Où là luy fut fait grant bonneur* 

Le Pape pour lors Nicolas 
A la fille de Portingal 
Si Tefpoula en grant folas » 
Puis en Almaiaae vint de val. 

Oudit an lèlourdit vergongne > 
Et une guerre extravagant 9 
Entre Fnilippe Duc de Bourgongne 9 
Et cculx de la Ville de Gant, 
Le débat & noize fut telle % 
Le Duc vouloit fur 9ulx lever 
Ung nouveau tribut de Gabelle » 
Que tous fi vouloient efcbever. 

Grande fut la divifion», 
Qt^ dura aflez longuement » 
Dont s'enfiiivit occifion , * 
Et des maulx en fin largement. . 

Las ! ce n'efl pas petite cbofe 
De mettre fus nouvel truaige ; 
Car es livres n'a texte ou glofe 
Qui le confeille ne encbarge. 
hnmo de droit font défenduz 

Si n'y a caufe de les tollic» 

I iijj 
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XSx après qn*il« font cTpaâm 
L*en ne les peut pas abolir. 

L*eti rédte d'un Cardinal » 
Qjli foc inventif de Gabelle ^ 
Mais depuîs'par conte final 
V]rflnë& fin n'en fnt pas belle: . 

Car depuis qu'il iîit entetré » 
En la fofle vindrent crappaufac 
Et fèrpens , dont fut deffiré , ' 
Et mis en plus de cent morceaubi* 

Reeardons à la pénitence 
De ceUuy qui leva la maille 
A Paris > fur la pourveance 
Du poiiTon vendu en Tcfcaille ; 

Et comment pour y fâtisfiiire » 
Eut condemné cie prime face » 
Pour perpétuelle mémoire » 
paire rEglifè fainâ Eufiace- 

Ijts Gantoys réfiftans au coufs 
Dudit tribut , firent cfiroy , 
Et tant que pour avoir feeours 
Envolèrent deven le Roy : . ' 

Reouerans pour leur narrative. 
Qu'il luy pleim iit les fubvcnir , 
Et tendans en perfuafive > . ^ 
Que biens tuy en pourroient venir* 

Brief le feu Roy fort incitèrent 
Pour leur donner force & Gens d'armes. 
Et plufienrs choies remontrèrent ^ 
Pour venir â leius fins 5c termes^ 

Le Roy afleiiAIa Ton Confeil > 
Pour (f avoir qu'il eâoit de fûre » 
Où la matière en grant traveil 
Fut defdttite > comme on peut croire. 

Et aux Gantoys finablemenc 
Si fift relpçofç & temonikaac^^i 
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Que jadiz par appoîntement ^ 
Fait a Arraz pour alliance i 

Le Duc & lu)^ avoient fermbnt 
De ne donner aide ou confort 
Contre Tun Tautre attcunementi 
Ne leurs fttbjeâz, fiift droit t>u tort : 
Par <]uoy iëconr» ne leur donroit * 
Pour £ure guerre n*exercice , 
Mais voulentiers leur bailleroit 
I*ettresenforinedeJttfticc. ^ 

C'cft aflavoiradjoumement 
En cas d'appel , pour les oy r 
En Juftice en fon Parlement , 
Et Dour vérité enquérir. 

A Peure qoi euft voulu harer y 

I.es lévriers pour chs^r en Flandres i 
L'en euft fait ylà dévorer 
Plnfieurs Villes & mettre en cendres. 

Car le Roy au defltts eftoit 
De Tes dé/irs & youlentez n 
Et de tous quartiers conqueftoitt 
Par quoy ne fttflèntarreftéz. 

Mais le bon Seigneur débonnaire '^ >, 

Aymoit mieulx garder fon Termene f 
Nourrir paix, & guerre recraire j 
Qu^ de venir à vdigement 

v) ! noble Roy , noble couraige, 
Inventeur de tranquiUité ) 
Pafteur de paix ^ hayant donunaige > 
Qui gardoit foy & loyauté. 

Ceft une chofe fort requife 
Entre Princes & Chevaliers > 
Car fe fov & vérité n*on^ veXt , 
Pes maulx en viennent a milliers. 

Ou temps pafle les Gentilzhommes 
Ne revoient que s'cftoit de Ijéctrè , 
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Ne d*obfi«cton it fomncs y 
Maïs fbnffifott en main promettre* 

£s Marchant en leur mar€handi(e 
Qn'ane parolle ny avoit , 
Sans i|iie cednlle en feiift tt^foilk , 
Or la kf de kttre ièrvoit. 

Mais maintenant quant Tçn aura 
CfcdttUei y & obligacions y 
EncoRs fur ce Ton trouvera 
Cent mille cariUacions. 

Socrates àk -y qui perc fâ foy 
Il ne petit gueres perdre plus > 
£c ccuoj qui ne tient là loy • 
Eft dlionneur êc renom ibrclus* 

Valere dit que Fabius 
Acheta plufieurs prifonniers 
Pour les Rommains » luy fort pittSf 
De Hannibal certains deniers. 

Si vint pour quérir la rançon , 
Mais les Sénateurs Tefcondirent 
Par une mefchante fa^on 
Et qn'ilz n*cn pateroient riens , luy dirent» 

Adoncques pour garder fa foy y 
Pîft tout (on patrimoine vendre , 
Et les biens qu^il avoir chés foy y 
pour la rançon paier & rendre. 

Et difoit qu'il vailloit trop mieulx 
Garder là foy Si loyauté » 
Que d'avoir des biens julqu'aux yeubc }' 
Car n'cft uéfor que vérité, 

11 eut au(ïi un^ Chevalier y 
Qui fur là foy prins en bataille y 
Promid par ferment fingu^r 
Paier rançon â jour fans faille. 

Mais quant il fut en fa maifon 
U dift que l'en l'avoit trompé , 
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Vslt quoy paicr n'efloit raifoti , 
En foy tenant pour efchappé. 

Mais la Juftice des Ronmains 
. Sans partie le fitt prisonnier , 
En le enferrant par piedz & oiains , 
Jufqu^à paye du derrenier denier. 

Par cela eâ aflez noté , 
Que tous Princes & gens de biea 
Doivent garder foy & vérité j 
Car fans cela tout ne vault ric;^^ 

En Tan que deiTus déclairé • 
I.e Cardinal d'EftouteviUc 
Vint dcversJe Roy bien paré • 
Comme Légat du Sainâ Concilie. 
Et remonftra que le Sainâ Père 
Pape Nicolas fort dolent 
Si eftoit de la guerre amere 

D'entre les deux Roys pululant 

En difant que les meicréans 
A ccfte caufe coriqueftoiciit 
Plufîenrs pays des Creftiens , 
Dont maintes gens fi fe fentoient. 

En fin le feu Roy enhorta 
De faire paix de Ton codé , 
Qui à ce point ne réfîfia > 
Ains s*i offrit de voulenté. 

Ledit Pape pareillement 
Envoya au Roy d'Angleterre 
Pour faire paix femblaUement , 
Et trouver moyen de la qucrre ; 

Mais les Ax^oys fi rcfpondirent» 
Que quant ilx auroient conqueiié 
Tant de pays que Fràn^ovs farent , 
Jlx diroient lors leur voulcuté. 

Le Cardinal fut reçeu 
Ou Royaume bien grandemem 9 
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Et n'y eut Ville ne lieu f^çu 
Oii il n'cuft honneur largement. 

Ainfi s'en alla (ans riens iâire 
Quant à pacificacion , 
Mais au refte de fon affaire 
Il parfift fa Légacion. 

L'an quatre cens cinquante-deux 
Le Roy fi fift fâ Penthecoufie 
A Chiâe f près Tours fort joyeulx • 
£t de li vint à Mebeun de route. 

Et pourplufieurs éxtorcions 
Que faifoit le Duc de Savoye^ 
Luy envoya (bmmacions 
De repparer en brtefve voyc. 

Si mena fon oft en Foref! » 
Où le Légat qui eut nouvelles 
Ketourna au Roy (ans arreff 9 
Et fiiUa paix des deux querelles. 

Brief ledit Duc fi vint au Roy, 
Et promift à fi>n bon plaifîr 
Repparer & mettre en arroy 
Le difcord félon fon défir. 

Ou moys d'Odobrc ehfuivanr, 
Talebot vint devant Bout Jeàulx , 
Où il mifè fâ baniere avant. 
Et cinq mille Angloys en Vaiflcaubc» 

Montferrant, Danglades , Lefparre 
Par defius leur foy contendans , 
Envoiercnt les Angloys querre , 
Pour les mettre à leur grc dedens. 

Quant ceulx de la Ville le fceurent , 
EntrVulx tindrent confeil cfiroit 
Par lequel alors ilz conclurent 
Que dens la Ville on les mettroît. 

Aucuns furent d'opinion 
Qu'aux Françoys ne dévoient touchier , 
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£t que par paix & union 
L'en les devoit tous fdlachier} 

Mais à coup l'en ouvrit les portes ^ 
I>ont les Angloys en'grant convy ^ 

Prindrent Françoys de toutes fortes 9 
I>u Fou fottbz Maire « &Coitivy. ^ 

Le Roy qui en fçeut les nouvelles 

Y envoya haftivement 9 

Pour mettre Garnirons nouvelles s 
£s Villes d*entour largeiïient. 

Auffi les Marefchaiilt de France » 
LeSired'Orvaly&Rouaults \ 

Cappitaines gens de vaillance , 
Bien fix cens lances ou plus hault. 

Pendant le Conte de Clermont « ^ 
Qui eftoit lors Duc de Bourbon » 

Y péna & traveilla mont > 
£njr Êûfant devoir très bon. 

éar avant que Farmée du Roy 
Arriva^ jamais au pays , 
^ mift les eens en bon arroy 3 
Dont Aneloys eftoient csbahys. 

Totttelvoies par leur grant puiilànce , 
£t grant nombre de gens de guerre a 
Eurent en leur obéiiîance 
Vne grand* partie de la terre. 

Camus > le baflardSobreflett 
Nicolas le filz de Talbot^ 
Et d'autre^ Seigneurs fix ou ièpt> 
Si vindrent d leur aide à cop. 

Et avoient quatre-vingti Vaifleau]^ 
Chargez de lars âc de urines , 
Pour oien aviuiller Bordeaubc , 
Et garder leurs gens de famines» 

L'an quatre cens cinquante-troys 
^ ff H Roy (i partit de Tourji^ j ; 
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£t lors Taleboc & les Angloys 
yindrent à Frouflàc à grant cours. 

Si l'afliégerent bas & haulc y 
Et en eiioic lors Cappitaine 
Pour le Roy Joachim Rouaulc^ 
Qui le tint , & en eut grant peine. 

Mais avant que Tarmée fuft prefte 
Icelluy Chaftel fi fut prins 
Par compoficion honneile , 
Corps & biens en ce non comprins. 

Ou moys de Juing en celluy an> 
Le Ro]^ & fes gens avec luy , 
Se partirent de Lezingnen , 
Venans à Sainâ Jehan d'Angely. 

Pendant le Gi'ant Maiili-e d'Ofiel 
Penthievre jBouirac &Rouault , 
Et leurs gens prindrent le Chaliel 
De Chaloines, de bel aâault. 

Là y avoitbien cinq cens lances 
De Francoysi fans les francs ArchierS| 
Barons , nobles gens de vaillances , 
Qui s'y monftrcrcnt bien entiers. 

jÉt des Angloys dedens la Place 

Y avoit huit vingtz combatans , 
Qtp aux afiaulx de prime face 
Furent vaillans & refîilens. 

Lefditz aÛâttlx furent (î fors , 
Qtj(e quant vint à la réfiftance > 

Y eut quatre^vingtz Angloys mors » 
Et les autres prins nar puiflance. 

£t de ceulir qui turent là prins , 
Peur leurs «andes deiloyautez ^ 
Et àe^ cas ou avoieiit mefprins » 
Hz furent tous décâppitez. 
Danglades venant au fecours ^ 
[uaot il oyt lors ces nouvelles 9 
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A Bordeaulx fi cira fon cours > 
Car pour luy n'eâoicnt pas trop bcDcs. 

La joHrnéc & Bataille de Cafiilhu^ 

iik Talehot & flufieurs autres 
furent tuez,* 

U movs de Juillet enfaivaut, 
A Camllonen Pierrtgort j 
Si fut mis le fîége devant « 
Où y eut moult terrible eSSatt, 

Là y firent graades bcofogacs 

Pantienre, BueiL Admirai , 
Loheac , Chabannes , Jalongues , 
Bureau , & tous en général. 

Chafcun fi y fift graat deroir , 
£t s'y employa en grans termes , 
£t des Françoys , â dire veoir , 
Elioient feize cens hommes d'arrnts 
Sans les Archicrs & leur banierc , 
Dont efloit Chief & cbevetaine 
Beauvau , le Sire de Veflîere , 
Pour les gens du Conte du Mayfie« 

Pour ceulx de Nevers & la Marcht 
Meifire Ferry de Grancy > 
£t autres qui eurent la charge , 
Et moult grant foing, peine , & foacy. 
Pour les gens du Uuc de Breuignc 
Montauban, de la Henaudaye , 
Et autres gens foubz leur enfeigne j 
Qt^ firent faire place & voye« 

Ylâ la groflê artillerie > 
Et la menue pareillement 
Eftoit pour faire efTondrerie , 
£c d'autres engins largement 
Bureau alors ncrdotmoit pas , 
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Ciar avoir fcpt cens manouvriers 
Qi^i fatlbienc folfez par compa». 
En uDg champ doz au dit d'oiivriçisu 

Deos ledit champ fi fut «ndofe 
Toute ladiâe droguerie y 
Et befbngnoient ouvriers (ans poiè 
A affeoir l'artillerie. 

En ce iai/ànt (tirent nouvelles 
Que Tatebot & les Anglpys 
Si venoient à grandes ieqtielleft 
Lever le fiégc des François. 

De fait Talebot fi partit 
De Bordeaulx bien hdftivement $ 
Et fes Gens d'armes départit» . , 
Pour y venir foudainement. 

U avoit de Gx â fcpt mille 
Angloys vaillans â^gcns de fait# 
Pour conduire guerre & cafiille , 
Comme montrèrent par efiTeâ^ 

Si arrivèrent devant jour 
Devant ledit champ & tofle:^. 
Et roiioient iUecques à Tentour^ 
Pour veoir où feroienc adrefiez. 

Lors les Fran^oys Ci fe ferrèrent 
Dans le champ à leur avantaige ^ 
Et les Paiges fi renvoierenç 
Avec leurs chevaulx & bagaige. 

Adoncques quant les Angloys virent 
Les pouldres qui es champs voloient 
Pour les chevaulx » entre euix dirent 
Que les Francoys G s'enfuyoient. 

£t ainfi on le relata 
A Talebot > qui o^oit Mefle » 
Lequel tantoft fi (e hafta* 
Pour y venir à grant lycSc. 

En attendant fes gens de 

VA 



Ftft dréfler ane aaeuë de vin ; 

Pour boyrc ch;i(cun'en trepté 9 
Et befongner mteulx de cueur fin. 

Pendant les Fran^oysarriveient 
Au parc & champ de tous coftex » 
Où là leur bataille ordonnerem % 
£t furent engins^ appreftez. 

Et du cofte de. la venue 
I>udtt Talebot & Angloys, 
IL'artillerie ^roife & menue 
Si fut tournée à contre*poyi. 

Ou chemin ledit Talemit 
Trouva grant taz de francs Archiets 
£n une embufche > où grant bmyt oc ; 
Car tous là furent dépefcbez. 

Lefditz Archiers à pié eftoieot j 
Allans venans puis {à » puis U « 
Ne jamais ilz ne fe doubcokm 
C^e'Talebot abordafi U. 
^i frappèrent de prime face 

Sur lefditz Françoys tellement» 
Qu'il en demoura en la place 
Six vingtz tuez légierement : 

£t les autres fc retraïrent 
Audit champ bien halhvemenr i 
Oà les Angloys les pourfuivircac 
Courans après eulx afprement. 

Quant Talebot yià il le pacc ' 

Et le champ ainfî babillé > 
Il fut esbahy de fa part * 

Et en foy fort cfmçrveitlé. . 

Là eiioient Loheac Majrefchal % 
Panthievre , Chabannea^ Rouault» 
Bureau , Beaumont % BNtil Admirai , 
Et d'autres Chiefz par ha» ft hÎMiItt 

Talebot fi eftoitmôsté 

' U.Farti€. K 
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Sur une petite hamienée , 

£t autres près de ion cofié 

Huit cens ou mil Angloys d^amplette i 

Gafcons vailians gens dé chevai > 
lefquelz il E& tantou defcendre ^ 
£t mettre â pié illec aval , 
Pour mieulx aflaillir & déifendre. 

Après eulx venoient huit bahieres 
£t cinq mille bons combatans , 
Qui vindrent jufques aux barrières 
Des Franfoys , pour entrer dedens. 
Là y eut de grans efcarmoucheS) 
Et des vaillances d'armes fâiôes 
D'un codé & d'autre es aprouches , 
£t des choies plus que parfaites : 
Les ungz & autres combatirent 
De lances, haches , & de traiô s 
Où eut des An^oys qui faillirent 
.Vaillamment le champ tout a un traiû , 

£t plantèrent leur eihindart 
Es foâèz , qui n'y arrefia guiere 5 
Car l'en les mift toft à l'ekart j 
Et furent reboutez arrière. 

Si furent tuez de ceièeerre, 
Edoiiart > Cboul , Avoniean , 
Trente Chevaliers d'Angleterre , 
£t le Sire de PingnvUan. ' 

Montauban j & la Henaudoye, 
Avec leurs gens Archîers & lances , 
Lors vindrent à cop par la voye > 
£t firent de moult granc vaillances. 
Eulx & autres Fran^oys pafierent 
Leurs banieres fi afprement , 
Que lefditz Anglcys reculèrent > 
£t eurent du piz grandement. 
Et quant ][a voye fut dcftoitroée» 
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Si tirèrent canons vulgaires j 
Qu'on ne vcoyt Ciel ne nuée > 
Dont Angjoys eurent moult d'afi&ires; 

Enferrez fe tenoicnt enfemblc 5 
Mais les engms & couleumnes 
ieur faifoient voler braz & jambes, 
£t les mettoient en piteux figues. 

£t ylà fi fut affenée 
D'un coup de couleuvr^ne au ventrç 
De Talebot la haquenee , 
Par quoy toft luy coiivint defccndre- 

Mais tout à coup ung ^anc Ârctuer « 
Qui Talebot ne confinoiflbit » 
Le tua & fift détrancner , ^ 

Pour avoir fa robbe & cor(èt. 

Son filz & d'autres Chevaliers 

Furent tuez femblablement, 
Angloys , Nobles , lances , Archicrs» 

Juiques-àtroys mille largement* 

De Talebot fi fut dommaijge » 
Car avoit bien fervy fon Maiitre • • 
£t eftoit couraigeux & faige , 
Pour le fait de guerre congnoiftrc. 

Auffi elloit avantureux , 
Fort renommé en Angleterre, 
Très vaillant & chcvaîerçux , 
Faifant grant honneur à fa tçrre* 

U y eut beaucoup prifonniers , 
Moins & d'autres largement , 
Qui à grans fommes de deniers 
Se rançonnèrent grandement 

Et pource que plufiçurs fouyrent f 

Panthievre , & Bailly de Tonrainc 
A cheval tout à coup fe n^ifrent » 
Tout à coup fans reprendre alayne^ 
Jufûu'à Sainâ Million tirçrcnt> 

Kij 
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Et Angloys li vénans a fille 
Ou chemin prindrent St tuèrent , 
I £d en de^erdiant belle bille. 

Mille & cinq cent ft retraïrent 
Dens le Chaftel de Caftillon , 
Des mieulx armcï , St \i fottyrent , 
pour là faire leur pavillon. 

Candalle > Rozen * Montferrant , 
Lefparre , le Sire d*Anglade , 
Si y allèrent tout courant > 
£t des Seigneurs grande brigade. 

Et le lendemain etiTiiivant 
Les Franf oy s le fiége fi inirdreot > 
Canons & bombardes devant , 
Maislefdits Angloys fè rendirent 

Tous à la voulenté du Roy ; 
Mais Lefparre trouva manière 
De s'efchapper par de&toy , 
Et de s'en aller par derrière. 

Ceftoit celluy qui Talebot 
Si fut quérir en Aneletérre , 
Par quoy bon marché lors en ot 5 
Car en eut perdu vie & tetre. 

Après qu'on eut pris Caftilion » 
Les Fran^oys treftout d*un venant 
Afliéeerent Sainâ Million , 
Qui le rendit incontinent. 

3i fift la Ville de Lyboume , 
Dont le feu Roy û eut pitié ^ 
Car il les print à grâce Donne 9 
Nonobftant toute inimitié. ' 

Et fut trouvé que la plu(pai¥ 
Des Bourgoys , quant Angloys la prindrent ^ 
Si s*en allèrent autre part. 
Et que leur party «oint ne tindrenr. 

Durant la bataille Se journée , 
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Oultre la Gironde &Dourdongne 9 : 

Le Roy avoit une autre armée 4 
^Et huit cens lances en beiôngne ; 
. Dont eftoitChief& Lieutenant . 
Clermont , vaillant Pu<ï di? Bourbon » 
Qui eftoit allant & venant , . 
£n y failànt devoir trèi bon. 

Le Conte de Foiz« d'Allebrety 
D*Orval , Valpergue * Poton , 
Tureine , Bierne , Lentret , 
Belin , & Seigneur de Lcnton * 

Avecques autres Cappitaines , 
Si efioient foubz ledit Clermont * 
Où ilz prindrènt beaucoup de peines •' , 
£t pour le Roy (buffrirent mont. 

Tous les jours les Françoys courroient 
£n rifle & pays de Medot > 
Où Angloys & leurs, biens prenoient % 
^ans ce que aucun leur dift mot. 

A Bordeaulx avoir bien huit mille 
Angloys , tant bons comme mefchans % 
Mais ilz n'ofoient partir la Ville i 
N'efcarmoucher parmy les cham^ 

Lefditz Clermont & d'Allebret, 
Le fiége à Chafieau-Neuf boutèrent » 
En jettant canorts , engins j tiret \ 
Et là quinze jours demourêrent. 

Billon Chevalier qui eftoit Chief > 
Et pour les Angloys chevetaine ^ 
Rendit la Place fans mefchief , 
Et fut Petit le Cappitaine. 

Après cela , & tout d^uh traiâ 
Fut mis le fîége à Blanchefort » 
Où lefditz Clermont & d'Albrct 
Pour le Roy travaillèrent fort. 

Foiz mift le fiége àCadilhac > 
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£t Poton devant Saioâ Magoaile i 
Où ceulx du Conte d'Ermignac » 
Et autres y n'cftoient à leur aife. 

D'AUebret laifla Blanchefort» 
Et vint à Langon & Villendrei 
Où il befongna fi très fort , 
Que tàntofi les fift au Roy rendre* 

Puis Blancheforc à une tnarin 
Fut prins du Conte de Qermont ^ 
Qi^ mift le Conte Daoïmartio » 
Et de li tira à Lermonc. 

D'un des cofte% de la Gironde » 
Eftant le fiége à Cadilhac , 
5i fe trouva beaucoup de monde , 
Pour frapper en bloc & en blac. 

Les Contes de Cadres, Neversj 
Poton , le Sire de Jalongnes , 
D'Efiampes eftant en travers » 
Si conduifirent les befongnes* 

Et tant que le fiégc dura , 
Oermont u alloit & venoit. 
Sans ce que point defempara 
Ledit fiége, où près fe tenoit« 

Lors le Roy partit d'Ângoulefine > 
Pour s'en venir en BordeloyS) 
En belle cômpaignie extrefme 
Pe Nobles & Seigneurs Franjoys. 

hts Contes d'Angoulefme , du Maynq» 
D'Eftampes , Nevers', de U Marche > 
Vendofme , fie autres du demaine » 
Qui y vindrent là davantaige. 

Le Roy tira iufqu'à Liboume ^ 
Et fiit mis le fiege à Fronilâc j 
Où pour crainte delà perfonne 
Si s'i rendirent tout d'un trac. 

Pois pajE^rarméc la xiviere 
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ITentre deux Mers , où print Chafteaulx » 
Villes & Places tle frontière» ^ 
' Jufques près des murs de Bordeaulx r ^ 

Tout le rendit au Roy de France > ^ 

Kt 11 &t aux Anjgloys befbing 
ID'eulx en partir à diligence » ^ ' 

Ung chafcun le baiion an poing. 

Le Roy s'en vint à Montferrant j 
Et puis fift faire une Baftille 
Auprès de Lermont acourant» 
Pour à Bordeaulx faire caftille. . 

Dens la BaftiUe de Lermont 
Eftoient Loheac ^ de Bueil > 
Panthievre » Chabannes , Beaumonc , 
VMontauban , & gens de mervtir. 
£n eScâ de gens de vaillances 
Y avoir en icelfe armée 
Ju(qu*environ feize cens lances , 
Tous gens de fait & renommée. 

Bureau meiioit l'artillerie 
En grant diligence & pourdiite ^ 
Et pour garder de piUerie 
YlaeftottTriftanrErmite. 

Le Roy partie d'icelle armée 
A Cadilhac fi eiiroya , 
Où quant elle fiit là femée , 
Tantofi la PUTce fi gaigna. 

Et au regard du Capnitaine, 
Qui avoir fa loyauté Eiulcée , 
Et fait aux Françoys tant de peine , 
Il en eut la telle tranchée. 
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Comment le fitge fut mis devant 

Bordeanljt. 

UlSnfiit misle fiégciBordeaaIx, • 
Au moiasbaiàilles & approuchest 
Préparatoires des aâauix > 
Et y eut de grans eicarmoaches. 
Les Angloys & avoienc fait faut 
Une Baftille près Lermonc* 
Par où fe povoicnt bien retraire $ 
£t qui aux Fran^oys nQyfoit mont. 

Car ylà gardoient les Vaifleank 
Qui apportoient mengier & vintay 
£t furent deux mpys en affauk % 
Sans en povoir eîh'e délivres. 

Or cftoient en icelle Ville 
Quatre mille Anglovs d'Angleterre , 
Et des menues gens oien vingt mille ^ 
. Qui ne f^avoicnt où prendre terre. 

Les Sires de Camus , Clifcon ^ 
Rozen » 4e baftard Sombrefièt » 
De rifle , Lefparre, Gafcon , 
Et d'autres Seigneurs fix ou (ept. 

Ceux-là avoient entièrement # 
D'iccUe Ville de Bordeaulx 
La charge & le gouvernement , 
Et trancnoient aux gens leurs motceaulx. 

Toutesvoies au derremer quant rirent 
Lagrant fortificacion , 
Et rarmée des Fran^oys , requifrent 
Eitlx rendre à compoflcion. 

Le Roy en fîft difficulté , 
Non fans çaufe au commencement j 
Attendu leur defloyauté > 
£t infraâion de ferment. 
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In demanda au Confeil ; 
Dont les ungz dirent leur ratfon 
Qu'ilz dévoient mourir en trav^l> 
Vcu leur faulte & leur trahifon. , 

Les autres qui eHoient plus gjftenx ^ 
Si remontrèrent au contraire > 
Qu*^[Roy[ miferieordiettx 
Doi^mre piteux débonnaire. 

Di(ànt que ce feroit dommalge 
D*ainfi mettre à confufioii 
La Ville par meurtre-fic oaltraîge^ 
£t les gens à occifion.- 

Si que le Roy très débonnaire » 
Confiderant beaucoup de çhoCès 
Quilu]^ reyenoienteninéoKMre^ - 
Et eftoient en Ton cneur endofes , 

£t auffi que la pcftilence 
Se prenoit tort à les Genf d'armet » 
Si voulut ufer de clémence ^ 
£t les recevoir par doulx termet» 

Et fut la compofîcion 
Telle , qu'Angloys d'Angleterre 

S*en y roient en leur naciotkr 

Leurs biens faufz, fans plus mener gaerfS. 

Et des habitans & Bourjgoys ^ 
Si fut dit que là fe rendroienc 
Comme bons & loyaux Françoys > 
Et qu'en leur cftat dèmonrroient : 

Pourveu qu'ilz (croient le ferment 
De ne jamais eulx rebeller 
Contre le Roy aucunement 9 
Et les (ècretz f uy révellen 

Et au regard d'aucuns Seigneurs , 
Qiii avoient en Angleterre 
Fait machinacions plufieurs 
Contre lu/ 9 âc coffuueacé guerre j 
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Il CD avoir vingt efpamt JP 

Tdz qtt*il luy plâcek de; oonoier ^ 
Qm fecoient du, pav& bannys ^ 
Tant ou'il les voularoitrechmer: . 

Delqiielz vint lé^Sire Duzas, 
Auffi le Seigneur dé Lefparre , 
£t autres for point de anabezat. B^ 

S*en allèrent en Angleterre. ^^ 

; Aioli la ViUe df Bordeaulx 
Fm reddttite att Roy plaincment > 
Avec les Places 9i Cnafteauk 
A la Couronne entieiement^. 

Etycylîniftlaconqucfteo 
Et féconde redduâioo / 
I>e Bordelays , qui futhonocîfie 
Pour le Rovaume & nacipn. 

Qai vouldroit donner la ioîienge 
A tous ceulx qui ont fait devoir , 
La cbofe feroit fort efirange , 
Car Tcn ne les f^auroit fcavoir. 

Toutefvoies pour bailler cour^igc 
A gens de bonne Toulenté , 
£n dirons ung mot au pafiaige 
Selon le cas, en briefveté. 

Premièrement le feu bon Roy 
Si y fift diligence bonne , 
En mettant Tes gens en arroy y 
£t y fut mefmes en perfonne. 

Aux ungzbaiUoit mandement ^chargie 
D*aller9 venir, monter, defccndre^ 
£t aux autres donnoitcouraige 
DeafTaillir & de defièndre. 

Sts Gens d'armes entretenôit, 
£n leur baillant chevaulx « armeures i 
£t de l'argent qu^il leur donnoit » 
Selon le cas & aveacures« 
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Autour Jo Roy là affittoicnt 
les Contes du Mayne , Angonlefinc , 
Ncvcrs , Eftampes , qui ettoicnt 
Pour fiûrc diligence extrcfmc. ^ 

Après Monleignéur de Clermont, 
Qui fut Lieutenant Général , 
Et le quel y eut peine mont. 
De noble cueur , & Uberal : 

Meffeigncurs les Contes de Foiz* ■ 

D'Albret , Lentrac , Panthievre, Oryal, 
Et d'autres grans Seigneurs Françoys , 
Qui ne font pas à mettre aval. 
' Loheac, Jalongne MarefcbauUt, 
Chabannes, Bu^ Admirai , 
Montauban , & les Sénefchaulx , 
Et plufieurs autres en général : 

Petit Lo , Saina Bellin , Poton , 
Le Seigneur de la Henaudoye , ' 

Valpergue Bailly de Lyon , 
Rouault , & d'autres grant montjoyc. 

Pour conduire rartillcrie 
Les Bureaulx en eurent la charge * 
Qui fervirent la Seigneurie 
Au loz du Roy & avantaige. 

Barons , Chevaliers, Elcuiers. 
Nobles , Gentilzhommes, Gens d*arffles , 
Lances , Arbaleftriers , Archiers , 
A tout leurs voulges & guifarmesi 
Tous s'i portèrent vaillamment » 
Et fut Tcuvrc fi bien conduite , . 

Que par leur moyen bonnement 
La Duchié fut au Roy redduite. 
Hélas I qui bien cy penferoit 
Aux biens que ceulx là procurèrent , 
A tousjourfmais l'en les louëroit , 
Et tous autres qui y aidèrent. 
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Fcnflè pas grant (oulaîgemtnt 
D*AngIoys hofs de Paris Douter ^ 
Qoi la Yenoient joumcUemeoc 
Les Françoys grever & gafter f 

Prendre povresgei» deViUaigc> 
Les Marchans lyer , 4cftrouflèr » 
Tuer , roeurdrir > faire pillaige» 
Et tous maulx qu*on fçauroit penfei ? 
Les circunYoifios habitans 

En euifent eu beaucoup du pure î 
Car larrons & mal proufficans 
M'eufient point celle de leur nnyfe^ 

Tousjours euft fallu eftreâu guet^ 
Vivre en crainte , foing' & tottni:|f nt > 
En mengeant ion pain en e%uet » 
Sans ozer dormir leuremenc 

£t ainfi en conclufion y 
Quand le feu Roy a^aurott gaigné 
Que pays fans occiiîon, 
Sx a il beaucoup eipargné. 

Mais il y a tant de gens befies » 
Qui le favourent mefchamment » 
Etleur femble que les conqueftes 
Se font aip/TIégiereraent. 

Au fort il les fault excufer > 
Car ilz n'entendent pas les termes 
De guerre dont convient ufer » 
£t en parlent comme Clercs d'armes. 

Après la redduâion faiôe. 
Les Anglôys à tout leur pniffance 
S'en allèrent , pour leur retraiôe » 
Tous hors du Royaume de France* 

Les ungz fî tirèrent par tçrrc 
Droit en la Ville de Calais > 
Et les autres en Angleterre , 
Sans riens demourcr de relais. 
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Le Roy Ibit armée départit » 
Et en mifi en Villes 8l Tours > 
Puis de Bordelays iè partit. 
Pour £ure Ton yver à Tours. 

Et pour la garde de Bordeaulx , 
Et le pays en général > 
Laiââ , pour Villes ^ Chafteaulx ; 
Bourbon Lieutenant Générais 

Valpergue Baillv de Lyon , 
Jehan Bureau Tréforier de France , 
Et des gens ung droit inillyon , 
A qui iîavoit grant fiance. 

Avecques ce il fift paier 
Nobles venuz à ia re^uefte s 
Et toutes gens fallarier, 
Qu^avoient eAé à la conquefte : 

Voyre i conter par la rayfon 
Du jour & du commencement 
Qu'eftoient partiz de leur maifbn , 
Et leur fift faire entier paiement. 

Et s*ilz avoient perduz chevaulx » 
Ou de grans maulx à endurer , 
En ayant regard aux travaulx » 
Il les en fift rémunérer. 

Auffi cela donnoit conraige 
De le (èrvîr , aymer > & fuivre. 
Pour le grant bien & avantaige 
Qij,e foubz luy l'en veoit enfuivre. 

Qui veult bons fer viceurs avoir , 
Il les convient ftipendier 
Selon ce qu^ilz font leur devoir , 
Et de leurs vertuz premier. 

L*en lift fur ce pas d'Alixandre , 
Que quant faifoit iine conquefte 
Il ordonnoit tous les biens prendre , 
t^our ks donner à (à requene. 
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Puis let départoit aim Gens d'ames i 

Aux gens Nobles y & Chevalicn 9 
£q Icuts tcnans fî très bons termes 9 
Que pour cens en avoit milliers. 

Ou mo^s de May cinquanteirois» 
Le Turc fi print Coniiancinoble, 
£t fift mautx en plufieurs eodroys 
Contre la Creflienté noble. 

L'an quatre cens cinquante quatre 5 
Le Roy envoya à Bordcaulx 
Pour démolir lieux , & abatre % 
£t là filtre divers Chaifteaulx ; 

AfHn de la Ville tenir , 
En ieurté & fubjcâion | 
£t qu'Angloys n'y peufiènt venir 
Pour avoir dominacipn. 

Ceft an Charles Duc de Bowrbon 
Donna (à fille d Charroloys 
Par mariage & accord bon , 
Dont l'en fiil chiere en tous cndroys. 

Toâ après le Roy Jean d'Efpaigne 
Mourut aagé de cinquante ans , 
Dont (ut dommaige pour Tenieigne , 
Car gens foubz luy avoienc bon temps. 

£n Mars Gl trefpaâa de fuy te 
Le feu bon Pape Nicolas » 
£t on fon lieu fut mis Calixte > 
Qgi régna en joy e & (blas. 

Ceft an le Sire de Lefparre » 
Par procès fait (blenneJlementj . 
Si eut la tefie mife i terre 
A Poitiers^ tout publiquement. 

L'an quatre cens cinquante-cinq , 
L'Arcevelque d'Aulx fut efleu> 
£t tel le Pape le maintint . 
Par Décret ft droit réfolu. 
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Sivoiilt prendre polièflion , 
Kiais le Conte lors d'Armignac ^ 

Lujr fiA trouble & oppreffion , 
Soufienanc autre de fa part. 

Le feu Roy qui oyc fa plainte 3 
£n fut courcé 8c dolent niont > 
£t y envoya d'une attaintè 
Bouibon» lors Conte de Ckrmont» • 

LoheacMarefchal de France > 
Dammartin , le Bailly d'Evreux-, t 

Et autres gens de grant vaifiance , 
Qui y allèrent avec euix. ^ 

A Leftaure le iiégc mi fdrent > 
Qui ne Ce tint pas longuement ; 
Car les gens tantoft fe rendirent g 
£t le pays entièrement. 1 

£n effeâ toute la Conté 
D'Annignac,&dcValladoy$, ^ 

Houergue , & pays â planté , 
Furent prins en moins de trois moys* 

£t fut le vray eiieu remis 
En (à terre & Ârcevefchié , 
£t le Conte bien bas defmis , 
Dont fe trouva fort empefchié : 

Car luy convint pour prei^re terre , 
£t avoir refilige ou feurté > 
Tirer vers le Roy dç Navarre , 
Qui eftoit de fa parenté- 

mil (juatrè cens cinquante-fic « 
Monièigneur Jehan Duc d* Alen^on 
Fut par Dunoys prins à Paris', • 

£t autres grans gens de fa<^on. 

De la fut mené à<3iantelie 
Par le commandement du Roy > 
En bonne cômpaignie & belle > . 
Sa9s.£iûe gniat bruy t ne fifioy* 
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En cefi an le Duc de Savoye , 
Et fa femme , vindrent au Roy , 
Qui les rejeut i bien grant joye » 
En leur faifanc certain ottroy 

Après le Prince de Pymont » 
Filz aifné dudit de Savoye , 
Si eue ung beau filz ^ du quel mont 
Par tout le jpays eut grant joye. 

Ledit Prince avojc efpoufet 
La fille du feu Roy de France» 
Qui eftoit première & aifnée , 
Dont y eut grant resjouiâance. 

Le Cardinal d'Avignon lors , 
'Avec des Doâeurs quatre ou cinq » 
Vint en Bretaigne , pour le corps 
De ^ainâ Vincent des Jacopios« 

Ledit Sainâ fut canonisé 
Par toute Eglife uni verfeUc « 
Et comme Sainâ (blenoizé , 
Dont on fift fefte folennele. 

Ccft an Monfeigncur le Daulphin 
De douze hommes environné » 
Vint vers Bourgongne fon affin > 
Et fe partit du Daulphiné. 

Après le Roy fut a Vienne . 
Pour les troys Ëftaz là tenir» 

Et y miftpollice& gouverne, . 
Pour le pays entretenir. 

Ccft an Monfeigncur de BourbQn 
Si alla de vie à treipas 
De goutrt , & en cage bon , 
A Moulins , où fut (on rep^« 

Cefbit ung Prince douU ^ fajge, 
Gracieux3& de bon affaire» _ . 
De la mort du quel fpt donunaigf « 
Car il eftoit très débonnaire. 
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L*an quatre cens cinquante-fepc > 
Les ÂmbaiTadeurs de Bretaignc , 
£c de grans Seigneurs fix ou fept 
De i; Ainbaffade & Roy d'Efpaigne , 

Vindrent vers le feu Roy de France 
Luy faire honneur & révérence , 
Bt pour confermer l'aliance / 
Ainfi qu'elle eftoic ancienne. 

Les AmbafTadeurs de Hongrye , 
£t Boefme pareillement , \ 

Vindrent en belle compaignie , 
Habillez très pompeufenient y 

Demander lors en mariage 
Dame Magdaleine de France » 
Pour le Roy de Hongrye 5 dont charge 
Avoient de faire Taliance. 

Lefditz Ambaifadcurs d furent 
Par tous feiioiez à oultraige^ 
£t de grans dons 8c préfens eurent 5 
£0 faveur dudic mariage. 

Mais au retour de l^mbaifade 
Trouvèrent le Roy de Hongrye 
Eftre au lia couché & malade , 
Et après toft lîna la vie. 

Ou moys d'Aouft d'icelle année » 
Brezé , pour lors grant Sénefchal ^ 
Si eut la chaire d'une armée 
Que le Roy nft aller aval. 

Luy & FlocquetBaiUy d'Evreux^ 
Clermont , Coufînot , & de Termes , 
Carbonnel , & autres avec eulx , 
Bilans bien quatre mille en armes 9 

Se partirent deflus la Mer , 
Pour là trouver leur aventure, . ' 

Mais le temps leur fut très amer > 
Et la rencontre du vent dure. 

U. Fanie, L 
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De troys jours ne peurent uouvcf 
Manière de defcendre à terre » 
£t en fin vindrent arriver 
Devant Sanduich en Angleterre. 

Si fe mifdrent en troys batailles 
Bien divifées & ordonnées , 
Gens de cheval & les piétailles 3 
Selon les Places deftinées. 

Carbonnel avoit ravangarde, 
ït foubz r Admirai du Perier> 
£t portoit l'cnfeigne & la jarde 
Des premiers Philippe Luillier. 

Pierre Michel , Thomas Lorralle, 
David Bohain ^ Flocquet » Bloflët ^ 
Si eitoient en l'autre bataille, 
£t d'autres Seigneurs fîx ou fept. 

Celle du BaiUy de Rouen y 
Des Contes d'£u , & de Dunoys , 
De Caulx , de Gifors ^ & de Caèn » 
Soubz Brezé , & les Chiefz.Françoys. 

Là trouvèrent mauvaiz chemin « 
£t (juant furent au bouUevart 
Qi^ eftoit devant Sanduich > 
Par armes prindrent Tefiandart. 

Si fut là donné afpre aflault> 
£t y en eut de bien frotez . 
Depuis le bas jufques en hault» 
D'Angloys > Françoys , de tous coflez. 

Toutefvoys ledit, boulltvart 
Si fut prins par force virille» 
£t fe tirèrent à l'cfcart ^ 

l.es Angloys dens icelle Ville. 

Flocquet qui efloit Tavangarde , 
Ne marcha point devant Pallàult^ 
Ains demoura pour prendre earde 
Qu* Angloys ne vinfl'eot en lurfault* 
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Bre^é y Coufînot , de Girefme , 
I>e Termes , & cens de Louvain , 
Firent par Mer devoir excrefine 
Cayder â leurs gens main a main. 

Pluiieurs combatans amenèrent, 
£t quant & quant les gens de pié 
I>e l'autre coilé arrivèrent, 
jQui fe mifdrent là en trefpié. 

Quant ceulx de laTille fi vifrenc 
Les Fran^oys en telle ordonnance > 
£ntr'eulx raefmes fî s*esbayrent > 
£c changèrent leur ordotfnance. 

Si vindrent jufquesprès du Havre» 
Où avoir une grand' Navire 
I>'Angloys> troys Nefz, une Garraque y 
Qui ne ceflbient aux Françoys nuyre. 

Brezé les envova fommer 
I>*eulx en aller legierement> 
Ou qu'il les feroit con(bmmer y ' ' 

£t brûler leurs Nefz temprement. 

Lors les Angloys de la Navire 
Parlèrent doulx au Harault d'armes » 
Ofirans de cefler » & réduire , 
Pourveu que l'en leur tint bons termes» 

Si en eult fait appointement , 
Par le quel dévoient ceflcr guerre» 
Avoir leurs corps à faulvement » 
£t eulx retirer en leur terre. 

Le traiâié lut entretenu , 
Et après pour prendre la Ville > 
L'en fdï cry , où fut contenu 
Qu'à l'aflàult chafcun fuft habille. 

Alais Brezé fift commandement 
A tous fur peine dé la mort , 
Qii,'on ne touçhaft aucunement 
Es Eglifes, fuft droite ou tort ; 
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Que Pen gardaft Thonncur des femmes > 
Qu'on ne boutaft feu en maifon 3 
£t qu'on ne cuaft oar durs termes 
De fang froit , & hors de railbn. 

Cela fut gardé fans defroy , 
Dont les Angloys entièrement 
Si louèrent fort le feu Roy , 
£c tous fes gens pareillement. 

En ef&â ceulx Je pié allèrent 
Par la porte dedens la Ville ^ 
£t ceulx de la Mer abordèrent 
Dedens le Havre belle b'illd 

Lee Angloys fort y réfilkrent , 
£n leur donnant à befongner 3 
£t plufieurs foys fe ralierent » 
Pour cuider lesl^ran^oys gaignîer. 

Mais lefditz Françoys en effeâ 
A grant force & vaillance d'armes > 
Les boutèrent dé voye de fait 
Hors de la Ville par durs termes. 

Nonobftant lequel boutement , 
Tous les Angloys -circanvoifins 
Vindrent donner empelchement > 
£t ruer maintz coups & tatins. 

En efièâ Taflault {\ dura 
L'efpafle dix heures entières » 
Où chafcun beaucoup endura 
Efcarmouches & faillies fieres* 

Et a chafcune des faillies , 
Ledit Brezé grant Sérxefchal » 
£t les gens de fes compaignies > 
Faifoient merveilles à cheval. 

Ylà furent faitz Chevaliers 
Les Bailliz de Chartres , d'Evreux, 
Carbonnel ^ & autres ËfcuierS) 
Jufques à trente avec eulx. 
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Finablement lefditz Fran^oys 
Les Angloys fort cfpoventercnt, 
£t gaignerenti)iens & harnoyz > 
Puis en après s'en retournèrent. 

Trcftout le pays d'Angleterre 
Si fut efmcu foubdainement , 
Et n'y eut homme de leur terre 
Qu'il n'euft effroy bien largement^ 

L'an quatre cens cinquante-huit 
Le Roy tint Ion Lit de Juflice 
A Vendofme , où homme ne vid 
Plus belle ordonnance & police^ 

Tous MefleigneuTs les Pers de France > 
£t Confeilliers de Parlement , 
Y elloient en magnificence , 
£t autres Seigneurs largement > 

Gens de Juilice & de fa^on y 
Qui le procès fi vifiterent 
Du feu Jehan Seigneur d'Alençon > 
£t à mort £\ le condannerent. 

Mais le feu Roy qui fut piteux 9 
Par pitié & bénivolance 
Luy fut mifericordieux , 
£n luy donnant grâce & clémence. • 

Car ne vouloit point qu'il moùruft 3 
Nonobflant le crime & excès , 
£t fi à Tes hoirs (ecourut , 
Comme il appert par le procès. 

L'an quatre cens cinquante*neuf 
Si mourut le Pape Calixte 9 
£t fut en Ton lieu Pape neuf 
Pius piteux de grand' conduite. 

Ou moys d'Aouft fi décéda 
Pierre , pour lors Duc de Bretaigne ^ 
Puis en ion lieu ^ fucceda 
Kicbemont , qui maintint l'enfeignç. 

Liij 
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Il vint au Roy faire Pommatge , 
£t en Janvier fubrequemment 
Il mourut, dont fut grant dommaige ^ 
Car avoit reené vaillamment. 

Ledit Ricnemont Conneftable « 
En Ton temps fut chevalereux , 
Très vaillant > grant jufticiable j 
£t en bataille fort eureux. 

Après ledit trefpaifement y 
Xe fîlz de Madame d*£ftampes y 
Scur d'Orléans y print temprement 
La poflèffion fans grans trempes. 

Le trejpas du fen Roy. 

'A N quatre cens (bixante & uog^ 
Le Roy 5 à l'entrée de Juillet » 
S\ fut embouché par aucun y 
Qui bien honneur ne luy vouloitu 
£t luy fut donné à entendre 
Qu'on le vouloir empoifbnner » 
£t qu'à Ton cas devoit entendre» 
Pour s^en garder & détourner. 

Il mift cela tant -fur fon cneur « 
Qu'oncques puis n'eut joye ne fanté. 
Ne pour paroUe ne doulceur 
N'en peut oUer (à voulenté. 

Si fut Tefpace de fept jours 
Qu'il ne povoit boire ou mengier ^ 
A regretz & foufpirs tousjours ^ 
Qui \z vie firent ahreeier. 

£t luy voyant fon finement > 
II s'ordonna & confeilà y 
Reçeut fon derrenier Sacrements 
£t comme bon Roy trefpaâa. 
Oukre y ouït par fon Teftament 
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Hftre à Sainâ Denis enterré , 
£n la Chappelle & Monumenc 
I>e fes Anceftres préparé. 

Et le jour de la Magdaleine , 
Qu'il avoit fervie comme Dame » 
L.C Mécredy vingt & deuzielîne 
I>e Jaillet , rendit à Dieu Vzxaé. 

Il trefpafTa â Mehun fur Yevre % 
Où avoit fa jeunefTe duitte y, 
£t fîft ai nfi (]ue le bon lièvre 
Qui le rend tousjours en Ion gifte. 

Ce jour fut vcuë une miée 
Sur ledit Mehun noire & ob(<:ure> 
Dont venoit une plu)rc nouée , 
Aflez menue > mouillant & dure*^ 

£t toft après une nuë dere » 
Où eftoit le Soleil luyfant , 
Si vint départir la première > 
Et fut tout le Ciel rcluifant. 
Que cela veult fîgni^er y 
Il s'en fault rapporter au Maiflre^ 
~ Qui peut luy leul certifier » 
Et des faitz de lafus congnoiftre. 
Ledit jour de la Magdalaine 9 
Quant le Roy rendit Tefperit > 
Chafcun frappoit à là poiârine, 
N'oncques plus grant ducil n'en vid» 
Les gens & ferviteurs pleuroîent 
A chauldes larmes fotidamment > 
Et les Efcoflbys haulfr crioient 
Far forme de gémiEement* 

C'eftoit grant pitié de là eftre » - 
Pour les regretz » foufpirs âc ploufs 
Qu'on faifoit à dextre & feneAre \ 
Car tout eftoit plein de doulours. 
C'eftoit ung Koy de- tous aimé y 

Lii^ 
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Piteuix » mifericordieux , 
£t par Tes haultz faitz redamé 
Le Roy Charles viâorieux. 

Si fut en la chambre deux jours 
Defcôuvert^ qu'op vcoit fa face , 
Ainfi qu^oii fait àts Roys tousjours , 
Dont chafcun pleuroit en la place. 
Après Ton corps fut mis en bière » 
En une fierté de pelon , 
£t en une de boys légiere , 
Où avoir des oudeurs foifon. 

Puis de là fi fut admené 
A Paris honorablement » 
£t tout autour environné 
Des Seigneurs du San^ richement. 

Hors la Ville ung foir repofa 
Dedens Nofire-Dame 4<es Champs i 
£t cependant Pen difpofa 
' Le recevoir félon le temps. 

Le lendemain qui fut Jeudy 
Siziefme d* Aoufl , à Paris 
Fut apporté après mydy ^ 
£t y eut grans plaintes & crys. 

Chafcun Tamoit parfaitement ; 
Par quoy quant on le vid paffer , 
Hommes femmes entièrement 
£n pleuroient è& rues fans cefler* 
. De la manieredu Convoy j 
£t la forme de ror4onnance > 
Tout fut conduit en tel arroy > 
Que chafcun y prenoit plaifance. 

Premier avoit vingt-quatre hommes 
Portans vingt-quatre Ibnnettes , 
Veduz de noir , félon les fourmes ^ 
Chappcrons a courtes cornettes. 
£ t quant Qn les oyoit fooner 
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Enfemble comoie iiz faifoient , 
L'en n euft pas oy Dieu tonner , 
Tant grant bruyt ces gens là menoient. 

Puis y avoit quatre cens Povres 
Veftuz de noir ^ portans les torches , 
A deux rancs d'un cofié & d'autres , 
Qu'alloient joingnant lefdiÂes cloches. 

Après venoient les Cordeliers , 
Mendians , Carmes , Jacopins y 
A leurs Croix & beaulx chandeliers j 
£t puis après les Auguftins. 

Derrière eulx fi vertoient les Preftrc» 
Des Eglifcs Parrochialles , 
A Croix à deftre & feneAres» 
£t puis ceulx des CoUegialles. 

Après venoient ceulx de rEglife 
Du Palais , & de Noftre*Daine > 
Chantans en doulce voix exquife 
Pour le défunâ & pour Ton ame. 

£t puis y avoit cTun cofté 
Le Reâeur avec Tes Bedeaulx > 
£t ceulx de TUniverfité 
A tout leurs chappes & ihanteaulx. 

De l'autre coite les Abbez 
De Sainâ Magloire » Sainâ Germain i 
Sainâ Vidor , autres enchappez y 
Venans deux à deux , main à main. 

Après eulx venoient les Evefques y 
Tous enchappez , crofTcz > mittrez » 
Dont il y avoit treze , ou prefques. 
Tous de ranc & bien ariltrez, 

Evefques de Senlis , Beauvais , 
De Troyes> Chartres , & Orléans > 
De Meaubc , de Paris , d' Angiers « 
Et d'autres Prélatz & grans gens. 

Puis feul Ycaoît k Patriarche 
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De Bayeulx , ou joiognant du corps $ 
A tout Tellolle devant TÂrche > 
Et le Cercueil > chantant des Mors. 

Ce jour fut commis à TOffice , 
Et â Élire TEiiterrement » 
Comme il fit , & tout rinftniite » 
Où il s*aquitta grandement. 

Après avoir une lytiere 
Où le corps du défunâ eftoit t 
* Avecques le pelomp âc bière > 
Qu'à force de gens on portoic. 

Et deffus V avoit une lia y 
Où eftoit eltanduë fa figure 
Qu'on avoit fait paindre au vif. 
Au plus près de fa pourtraiâure. 

Une tunicque avbit veftuë 
De beau veloux pars azuré , 
A tout de fleurs de liz battue > 
Et ung bel ôrilier doré, 

U eftoit habillé en Roy , 
Portant le Septre & la Couronne ^ 
Et quant on le vid au Convoy 
U fit pleurer mainte perfonne. 

Le pouelle eftoit d'un fin drap d'or 
Qu'on n'euft f<;eu de milleur requerre » 
Et le brochiz tout fait à or 9 
Traînant d'enhault jufques en terre. 

l^^s Confcilliers de Parlement , 
Veftuz de robbe d'efcarlate , 
Tenoient le pouelle honneftement , 
£t àt& Préfîdens troys ou quatre. 

Aucuns avoient leur manteau rouge» 
En exemple & fjgnifiance 
Que Juftice jamais ne bouge 
^ Pour trefpas du Roy > ne muance. 

Joingnant^ MeiTeigaeurs d'Orléans* 
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D^ Angoulefinc , d*£u , & Dunoys , 
Venoienc aprèsj le dueil faifans » 
A cheval de tout noir hornoys. 

Puis y avoit cinq ^rans chevaulx » 
Couvers de beau noir velouté , 
Tirans le chariot à cerceaulx » 
Ou le Roy (î lut ap{K>rté. 

Le veloux traynoit jufou'à terre y 
£t ne veoit on que les yeulx 
Des chevaulx en petite carre, 
Car eftoient couvers en tous lieux. 

Au |ping du chariot & la planche 
Y avoit une couverture ^ 

£t ou ntillieu une Croix blanche^ ^ ^ 

Tout de veloux & fans bordure. 

Après cela venoient ilx Paiges 
Sur Ux très beaulx chevaulx extrefines» 
A couvertes de veloux larges , 
Kobbes & chapperons de mefoies. 

Puis Monfèigneur le Chancelier ^ 
Garny des Mailtres des Requelks » 
Et d'autres Seigneurs une millier» 
Tous vefiuz de noir fort honnefiejs. 

Les Notaires & Secrétaires, 
Les bons Commenfaulx ferviteurs , 
Qui jettoient ylà pleurs notoires , 
£c en avoit de bien piteulx. 

Treflous ceulx là farent le dueil» 
£c eftoient en courte cornette » 
Ayans fouvent la larme à l'çuil • 
£n regardant la btere & fierté. 

D'autre cofté lei gens àc^ Contes » 
Les Généraulx de la Juftice , 
Les gens de la Ville & grans montes » 
Tous en ordre & belle police. 

Après le Prevqâ de Paris » 
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Ceulx du Palais & Chaftclec , 
'Marchans & Bourgoyz fort marris > 
De la mort qui à tous douloit. 

£n la fin n venoît la foulle , 
Et tous les Eilaz de la Ville , 
Où Ten n'eull f<^eu mettre une boule. 
Tant en y avoic belle bille. 

Le Corps pocté à Noftre-Dame i 
Furent chantées defTus Vigiiles 
Pour le défunâ & pour Ton ame > 
Dont Ten prioit en toutes Villes. 

Là y avoit une Chapelle , 

De boys noyr , plaine de grans cierges 3 
Où eftoit le Roy , riche & belle , 
A doubles Croix fans nulles farges. 

Le Cueur , FAutel , & parement 
Eftoient à veloux noir tenduz 
Au tymbre du Roy richement, 
£c en troys rancs ta efpanduz. 

A tous les pilliers de TEglife 
Avoit cierges ardans & torches y 
Armoyez (elon ce la guife , 
Et fonnoicnt treftoutes les cloches. 

Le Patriarche de Bayeulx 
Chanta le matin la grand* Meflè , 
Où aucuns pleurèrent des yeulx , 
Tant avoient de dueil & trifteiTe. 

Evefques fi firent TOfEce , 
Sans ce qu'autres aucunement 
5i s'entremifTent du Service , 
Qui fut fait magnificquement. 

Et (juapt vint à faire TOfiFrende , 
MefTeigneurs du Sang feulement , 
Faifans le dueil & douleur grande , 
,y furent tous féparéement. 

Après fi prefcoa Cbafleaufort , 
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Vaillant Dofteur en Théologie , 
Qui exauifâ le défunô fort , 
£t les faiz de toute ià vie. 

Et puis quant vint à déclarer 
I.es biens qu'il avoit fait ^ France 3 
Tout chafcun fe print à pleurer^ 
£t à plaindre fà doleance. 

Si remonflra lors en commun 
Le dueil & pitié du trefpas > 
Que mort eft commune à chafcun » 
£t qu'il fault tous paû'er le ]^as. 

Qu'on ne fc doit glorifier 
£s biens ne es joycs de ce monde > 
Aux honneurs , ne es hommes fier ^ 
Quant l'un batifl» l'autre deffonde. 

Si furent en cefte journée 
Baillées Méfies à tous venans > 
£t aux Povres grande donnée , 
Tant qu'en y euli de remenans. 

De iâ fi fut porté le Corps 
A Sainâ Denis , pour Tenterrer \ 
Où mifleres dedens 3c hors 
Furent faitz, longs à déclarer. 

Si vindrent les Religieux 
Devant le Corps , oultre la porte» 
Et plufieurs Prélatz avec eulx » 
Chantans la Libéra en note. 

Tout pareil & autre Service 
Qtfon avoit fait à Noflre-Dame, 
Fut fait là en belle police 
Pour le feu Roy & pour Ton amc. 

Et quant vint à l'Enterrement , 
L'en porta le Corps & la bière 
£n la Chapelle & Monument 
Où efloit enterré fon Perc. 

Comme, on dercen4oit en la foilè y 



174 ^^-^ Vigillet 

Bt que les pierres frapoient termes » 
Y eut une cririe moult grofie 
1>e pleurs , foufpirs , & grofTes larmes^ 

Filz n'eàoic pas de bonne mère 
Qui n^en eud aueil & defj^aifance » 
£c douleur au cucur très amere ^ 
Car eftoit Prince de démence. 

Ce fait ung Hérault vint crier ; 
Vous Mefleigneurs qui elles cy , 
Plaifc vous pour le Roy prier , 
£t que Dieu le preingne a mtrcf* 

Ung autre Hérault vint depuis 
Auffi toft crier hault aflez \ 
Vive le noble Roy Lovs , 
Dieu ait Tame èç$ ueipaflez. 

Lors les Huilïîérs & Seigneurs d*armes 
Du feu Roy , à terre jctterent 
Leurs Mafles en très piteulx termes 
Sur la fofle , & puis s en allèrent. 

Alors chafcun fi fe partit , 
Criant âc plorantdefnsrEglilè, 
Puis le Peuple fe départit 
Pour aller difner à (a guiKe. 

Si fut en icelle Abbaye • 
Le difner ce jour apprefié 
Po ur tous ceulx de la corn paignie » 
Qm au Service avoient efté. 

Table généralle & tynnier 
Furent puoliquement tenuz^ 
Sans payer maille ne denier $ 
£t furent là tous bien venus. 

Le difner fait ^ & Grâces diâes > 
Ung peu avant que mercier. 
Les aucuns par douleurs fubites 
Se prindrent fort à lermoier. 

Et lors Monfeigneur de Dunoys 
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Commença à dire & parler'. 

Par ung doulx langaige courtoys , 

Il eft temps de nous en aller : * 

Nous tous cy devons recongnoiftre 
Qu'il nous fault tyrer autre voye , 
I^ous avons perdu noftre Maiftre , 
Et jpource chafcunTe pourvoye. 

£t auffi toft qu'eut dit cela. 
Les Paiges du ^u Roy crièrent 
A haulce voix , puis ça , puis là^ 
£t les autres leur faoul pleurèrent. 

C'elioit grant esbahillement 
De veoir les gens qui lacrimoient » 
Far foufpirz & gémiffemént 
£t tant que prefques fe paulmoient. 

Ainfi le regard de ce monde » 
Après qu'on a eue grand* liefle, 
T«usjours en pleurs & deuil redonde , 
Et la )oyc finit en triikfle. 

Et n'elè Roy , Empereur , Duc , Conte , 
Qui ne foit fubjed a la mort , 
Et qu'il ne faille rendre conte 
De ce qu'on a fait droit ou tort. \ 

Hélas 1 qui bien y penferoit , 
J.^s chofes yroient autrement , 
Et tant de maulx on ne feroit ; 
Car craindre fault le Jugement. 

Il n'eft point de mémoire d'homme 
Qu'oncques Roy fi fuft tant pleuré 
Qu'a eftc le défund en fomme , 
Ne tant prifé & honh6ré. ^ 

Vray Uieu puifiant & glorieux #* 
Ottroyez repos pardurable 
A r^e du très pjteable 
Le Roy Charles viâoricux* 
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^ntiphona. 

Il n>ft point de mémoire d*homfne 
Qu'oncques Roy (I full tant ploré 
Qu*a efié le défunâ en fomme ^ 
Ne tant prifé & honnoré, "^"^ 

VERSUS. 

De l'entrée du feu , & tourment 
De Purgatoire, & dannement, 

Responsorium, 

Vueillezcarder 
Sa povre a4l^ > 

Et luy aider 
Comme on reclame. 

LafepHefine Leçon chantée par ^ufiicex 

U S T I C E fuis , à tous diftributive , 
ï^erme , confiant , pour rien non mu- 

tative. 
Créée de Dieu , fondée en vérité , 
Faifant vivre le monde eh éc^uité 
Selon vertu , & la lo/ de Nature , 
Et à chafcun luy rendre fa droiâure , 
Sans Pueil avoir à amour ne faveur , 
Mauvaiz pugnir félon ce la rigueur , 
Aux bons loyer & honneur leurs faitz rend re » 
Larrons mauvaiz auili mourir & pendre ^ « 
Selon les cas , aimes > délitz , excès \ 
Je ne faiz riens^ur port , faveur , n'accbs , 
Tout (i m*eii unjg , ma voye cft générale , 
Auffi nommée fuis vertu Cardinale 
Pour faire droit > & à c4iafcun raifon. 
Si ay elle long temps en la maifon 

Dtt 
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T>i] feu bon Roy Charles viâorienx , 
Qui m*a amée , dont il s'eft trouvé mieulx -y 
Car pour fou règne & du commencement 
^'avoit aide , Ç\ non de Parlement, 
<^^il fîft tenir & feoir à Poiâiers , 
£n y mettant gens vertueux entiers y 
Saiges , lettrez , renommez en fcience , 
Qui conduifoient le Royaume en prudence > 
£n corrigeant les abuz & les vices , 
£t y donnant les remèdes propices \ 
Ne n'y avoir nul de fi grant Maifon 
Que l'en ne (îft venir a la raifon , 
Et fî hardv de pillier au Royaume. 
Poulies cnappons fi portoient leur heaulme y 
Ceft â dire qu'on n^enft ofé touchier 
£s biens d'autruy , fans le payenient cerchicr. 
Par mon moyen le feu Roy profperoit , 
Chafcun Taymoit » le peuple Thonnouroit , 
Tous fi craingnoient le bon Sire ofFcnfer , 
Car bien à coup les eull fait redreiler. 
Las t\àt fon temps j*ay eflé en vigueur , 
* £t luy ay fait avoir renom > honneur , 
Par les arreftz , fentences , jugemens > 

Sue l'en donnoit en Tes beaulxParlemens \ 
ais que fut ce de Tarreft de Bordeaulx , 
Touchant b prinfe des Navires baceaulx * 
Qui furent prins par les gens du feu Roy 
Sur les Angloys , trouvez en defarroy , 
Où il avoir de toutes marchandifes , 
Draps de foye , efpiceries exquifes , 
Blanchecz * eilaing , & mercerie fertille , 
Qu'on eflimoit valloir d'efcuz cent mille y 
£t defquelz biens desja tous les Gens d'armes 
£n a voient prins leur butin par faiz d'armes , 
Car ilz difoient qu'ilz efloient coqfifqucz y 
Et qu'ilz dévoient eftrc au Roy appliquez : - 
U, partie. M 
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SUr quoy Angloys iî vitidrent à recours • - 

Du Parkment ^ qui tenoit les grans jours 

Lors à Bordeaulx ; OM U^ furent oyz , 

£t raonftrerent ylà des âuconduicz 

D'aucuns des Chiefz efiabliz pour la guerre > 

Qui debatuz fi furent de beUe erre : 

Avecques ce les gens du Rx»y maintindrent 

Que coniifquez eilpient 9 & le fouilindrent > 

En concluant en leurs fins & requêtes. 

Sur ouoy après les pretnxeres enquefles , 

Finablement fi fut dit par arreft 

Que les Navires ores çfiansen arrefl , 

Et tous les biens eftàns prins & levez , 

Aufditz Angloys ^\ feroient délivrez 

A pur & plaih , âcceulxqu'auroicnt fait prendre y 

Contrains de fait à les bailler ^ rendre \ 

Dont le feu Roy y nonobûant fes grans oHres , 

Qui en avoit eu trente mille en {zs coffras » 

Se confehtît le premier à les rendre ^ 

Pour obeiV a Juftice & entendrje : 

Et en efïtâ les convint desbouriêr , | 

Qui fut ung dur morceau i le pafTer ^ 

Car toutes gens enviz (i rçâiFuent , 

Mefmement Princes qui ne les évertuent : 

Mais le defund eiloit Ç\ débonnaire , 

Qu'il aymoit mieulx Jufiice fatisfaire » 

Et de baillier aux ennemis du.fien , 

Que reprouché luy fuft d'en avoir rien 

Oultre raifon , tant eftoit vertueux. 

Duquel arreft les Angloys tant joy^ulx 

S*en allèrent après m Angleterre » 

Louans le Roy , (^ Juftice , & ïx terre. 

Et en firent au pays fi ^rant fefte , 

Que lès cnfans fi inctinoient la teftç 

Devant les feaulx elhns à fleurde liz > 

Et en eftoicnt en leurs patoys joliz. 
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O ! quel honneur pour le Roy & Royaume > 
De la Juliice lors portâfit le heaume > 
D'honneur a renom , preiidommye vërtueufe $ 
Force ^ conftante ^ & ians crainte paoureufe > 
Amour ^ faveur 5 qui varient très fouvent 
Les jugemens > félon ce que le vent 
Des mondains Juges fi les veuUcnt tourner 1 
Faifans tort droit , 8t raifon declinier 
Au gré plaifir des Princes & Seigneurs ^ ' 
Pour demourer es offices honneurs ^ 
Dont en y a aucuns tant aveuglez j 
Si diiVoluz , corrumpuz 3 dcfreglez , 
Qui efcriproit j Faites mourir « pendre 
Gens innocens y bien vivans fans mefprendre | 
Hz le fcroient à tort 6c fans raifon 5 
Pour complaire & avoir Tachoifon 
Des Gouvernans, & ceulx qui font en bruytV 
Klais cefk mal fait , & tel pechié fort nûyt^ 
Car à telz sens & ceulx de leur lignée 
Il leur mefchiet plufieurs foiz en Tannée $ ' 
Ne ne vivent tout leur cours do nature , 
£t s'ilz ont hoirs , quelque malaventure 
Leur adviendra en membre ou en chevançe ^ 
Si efl la fin qui crie à Dieu vengeance^ 
£t vient fouvent par faulte de Juflice , 
Bt des abuz de ceulx de Fexcercice * 
Que Roys & Princes fî en perdent leurs terrer; 
Et qu'en leur temps ilz n'ont que dueil & guerres* 
Parquoy fault bien avoir Minilkes bons , 
Juges prudens , non corrumpuz par dons , 
Saiges > lettrez , & où tout bien s'applicque^ 
Youlans mourir pour la chofc publique 3 
' Car plufieurs foiz les maiivaiz Gouverneurs» 
Ou leurs fervans > qui appettent honneurs > , 
Si font des maulx foubz leur Maiflre & fâtouché| 
[ui n'en peut mais » & Ven a le rcpronche ; 

Mij 
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Et dit Xercès^ ung faige J/hslofophe,' 

Qu'en Jufticc n'a Doint de pire eiiophe 

Qu^ de faveur & nmuiacion , . 

£t vauldroit mieulx en refolucion 

Four Juftice mourir fans Seigneurie , 

Que vivre en Court des Roys par flaterle. 

Mais regardons du Roy Charles le quint 

Comment régna , & le Royaume tint 

£n paix , feurté , & en bonne police y 

Pour feulement faire régner JuiHce. 

Ledit Roy Charles fe tenoit à Paris ^ 

Ou à Vicennes , félon ce fes defîrs , 

Bt tout fon yueuj fon attente > & plaifance> 

C'cftoit d'avoir gens Clercs & de prudence 

Pour gouverner le fait de fa JuAice j 

£t pour la guerre > gens vaillans d'excercice> 

Comme Bertrand de Claquin , & plufîeurs 

Cappitaines ^ Chevaliers y & Seigneurs. 

Ledit Charles le Quint fi conqueiioit > 

Ediffioit ^ &; tréfors acqueiioit , 

Il amaifoit ., faifoit armée & guerre « 

£t par Juftice avoit paix en fa terre. ^ 

L'en treuve aufti jadiz au temps paâe 

Que fe Royaume a efié exaulfé 

Plus par juftice & euvres vertucufes , 

Que par conqueft de Villes pi antureli fes. 

A ce propor le Pape faind Grégoire , 

Comme l'en lit en croi^ue & hyftoire , 

Si éxaulTa le Royaume de France , 

Pour la juftice & la haulte cxcellance 

Des jugemens qu'en tous lieux on donnoit^' 

Dont biuyt loucnge de tous quartiers venoit j 

£t qui plus eft il ) d un bon efperit , 

Si refcripvit lors au ^oy Childcric , 

Qu|il n'avoit garde de tr;diy fon malice , 

'ïant qu'il tendroit fon Royaume en JulUce 5 
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Car (ans elle n'e peuvent les Ro)^& régner '> 
Peuple régir , ne fttbjeâz dominer , ' 

Ne lans elle il eil aataot poflibie 
I>e vivre en paix , que tenir i*eau au crible ; 
Et où Juftice- n^ fou cours & lumicrC', > 
C*eft ung pays deftruit & larronnieve » , 

Car les plus fprs le gaignent & emportent , 
£t les âoibes le mal foubz eulx fuportent : 
Cil qui eil cruel , fi a anôorité , i. 

'Bji le povre tousjours eft tourmenté % < 
Sans Juftice n'eft riens bon ne parfait. 
Rejgardons mefmes larrons qui ont fortfaît > 
Prins , & pillié , quant vient au départit ^ 
Si faulc Jtttiice pour leur butin partir , 
Car autrement entr*eùk (e combat^ient 
Touchant leur part , &, fouvent fe tnëroient t 
"Et (i doncques aux larrons fault Juftice , 
£t aux mauvaiz qui vivent en leur vice ,* ' 
Il fault dire qu'dle eft bien ncceifaire 
A toutes gens « commun ^ ou populaii^i. 
Princes» Seigneurs» (àns'perfonne excepter* ^ 
Et fur ce pas ycy eil à noter ' 

Que plufîeurs font fjaingnansaymetjuitice» ■ ii> 
Qui en parlent en très bonae excercice » * 

Et font vaillans à bien dire débouche j 
Mais s'il advient qu'ung^ peu le cas leac touche ^ 
Soie en procès , ouque de Target doivent > 
Ceil pour néant » la raifon ne con^oiveoc , 
Ne ne veuUent jamais payer denierv •., 
£t leur fouffill de plaider & nycr > . 
En menailânt leur partie de grevance : 
£c CCS gens là en cneâ Se fubttance 
Ne font dignes d'eihe elhbliz en Jugeis 9 ' 
Car ilz feroient trop de maulx & déluges ; 
Et fault auç Juges ibient bons 8ç, vertueux >v 
Saigçs } tettresi» & non impétueux» 

Hiij 
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Et treure Vta V2Sé a cinq cens ans ^ . 

Qttc Sarrafins Faten$ & mefcreans 9, 

Qui ayotent plaitz pour kurs. fattz & ufures , 

Et des procès félon les adVentures , 

Venoient au Roy fie Royaume de France 

( Pour le reaom fie la haultie excellance 

Pe la Juflice ion régnant trèsbaulnine, > 

Quérir Juitice comme la fouveraine. 

En tout honneur Se humble révérence » 

En Tuppliant au noble Roy de France 9 

Que leur cas fuft foubzmis au jugement 

De El Juftice , fie noble Parlement: 

Et lors le Roy fi leurottroyoit lettre 

pour congnoiibe de leur cas , fie permettre 

D'en décider fie ieur faire raifon : 

Et en cela la tcès noble Mâi&n 

De France eftoit exaulfée homiorée» 

Et foy de Dieu des Païens révérée. 

O ! Royaume. nommé tuèsCreliien* 

Tant que jufticey tendra fen lyeo , 

Tu n'as garde demal ne trabiibn y. 

Car Dieu ayme fur tout ceâe Maiiba : 

Auffi (a^Crotx & couronne d'efpines, 

Clouz f fer de lance , Se autreftiaterfignes «^ r 

Qui ont fervi à fa paiSon dure 9 

Yiont gardez en excellente cure ^ 

Et fe en Francd des perfecutions 

A eu jadis ». 8c ttibulacions y 

Ce n'a eilé que.par péchiez de Tâœs;, 

Orgueil» rapine, fie les gran$>injuûices 

Ayans lors çoar^ , dont Dieu grâce de mercy • 

Et le feu Roy quia eu maint foucy » 

A tout oiU fie reixiis en police,* 

En paix , amouo^, F>ar fa noble JuAtce* 

Si prirofls Dicojqu'il luy face gardon g 

Et doiut à rameielloxcr fie gacdoa 
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Que les Sainôz preux & Roy$ eurent jàdfe 
Bn fon Rdyairitie laflus 6i> Paradis. 

' Amen, 

> • 

Les Refpons. 

O U S Gouverneurs de la Juftice , 
Qjùavipnsfoiibzrluy lexcetcicc 
De gens jugier & condenner , 
Te prions que luy fois propice , 
£( tous Tes- nicsfaiz pardonner. 

VEaâus. 

Il a fait extirper îe vice , 
Pugnir abuz , tollir malice > 
Et Juftice tousjours régner. 

' R ESPOIRS OR lUM. 

Nous Gouverneur» de 1* Jufticç^) 
Qiii avions foub^ Iwy l'ex^crcicc 
De gens jugier & condenner , 
Te prions que luy foi» propice , 
£c cous fes mesfaiz pardonner. 

La hnitiefntà Le fon chantée jrar Paix. 

A I X vi^ifr de Dieu , & <A Dieu eft > 

Pai« efty 
Paix vkmc d^amonr^ & de Jtffti<se naift, 
Patt hayt gtoerïe , haiyrtcf ^ & ^ivifiôft, 

Paix f»it gtfi»def p^tfple^ d'eâîiâeia 

De fang , meurtres , n«ôifes , Sf tempefttu » 
Paix entretient les homrtyes & les béftos 
En joye , doulceur , & en toute itfnioft , 
Paix & amour fi ont cortMWnnion 
A Juftice , qui avec cnkÊ s'ac'Cordc 1 
De Paix vtefic gf ace , pitié , miferkwde , 




fc^iiigmiér 

Miiij 



n 



184 Les Figittef 

Vertu > lyeflè , 8c toute humilité. 
Cil qui a Paix eii humble de couraige. 
Humain , piteux en fait & en langaige , 
£t fault dire que c'eft grant bien de i^aix. 
Quant noftre Dieu aux Apoftres pour laiz^ 
Qui tant eurent de peine & de mifaire > 
Ne leur laififa que (à Paix pour falaire. 
Qui eftoit grant don , loyer , & recompence 
D*avoir tous jours joye , Se Paix de conlcience : 
£t la maifbn où guieres paix n'habite , 
Ne dure point ; ains cft bien toft deiiraiôe. 
Parquoy vous Roy s & Princes qui régnez. , 
Entre vous mefmes la Paix entretenez 
Pour le peuple > qui de guerre efi fouUé ^ 
Batu , pillié ,• & louvent traveillié ; 
Car fe gaviez les maulx qu'il en endure > 
Auriez pitié , & feriez Paix en Teure. 
£n querant Paix Dieu fi vous aidera 
Contre treftouS) & point ne vous lerra ; 
£t s'on vous fait tort grief ou maléfice ,> 
Ayez recours feullemeht à Jufiice 
Sans point ufer de guerre ou voye de fait , 
Dont toux le monde eft perdu & deflaiâ : 
Car quant aurez Villes , pays & biens , 
Se n*avez Paix , vous ne pofiedcz riens. 
Laifiez courroux , rancune » malveillance» 
Dieu û. voyt tout , Se en fait la vei^ence , 
£t quant vengier par guerre vous vouldrez». 
Vous ne l^avez comme- vous en ferez. 
C'efl grant chofe des ef&iôz de fortune > 
Qui tourne Se mue ainfi que fait ia Lune ^. 
Tel cuide :|.votr par guerrff. auôorité j 
Qiii chict bien bas en toute adverfité : 
Dieu à qui veylt la viâoire & donne y 
£t fault avoir tous jours qi^çrelle bonne ^ 
£n foy mettant pr^oûei: ai Toa Revoir 
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De faire Paix , & requérir Tavoir -y 
Car en cela toute la loy deppend : 
Qui la reflufe au deh-enier s'en repen# 
Mais dont vient ce que Princes & Seigneurs 
S'entrebatent pour les biens & honneurs 
I>e ce monde , combien qu'ilz en aient tant , 
Si non à caufe que nul H n'eit contant 
De ion efèat , lieu , & promocion. 
O 1 mauldite ingrate ambicion , 
Qui aveugles tant de grans gens notables 
Par tes defîrs ) qui font infaciables. 
Helas ! qui veult en Iby Paix recouvrer, 
Dedens le cueur la fault prendre & trouver > 
£n rejettant hayne , difcencion , 
Courroux , noifes , rumeur , affeâion 
De monter hault > appétit de vengance ; 
£t après Dieu envoyé Paix de confcience , 
Honneurs , vertus , & tous biens à pkmté: 
Paix iCtù, jamais où y a cruaulcé , 
Divifîon , orgueil ) & différence; 
Car c'eâ loyer contraire à fon elTence. 
Mais regardons d^Alixandre le Grant , 
Qui fut 6 hattlt & renomme vaillant y 
Comment eut paix par confeil & prudence , 
De Ariftote » & grans gens de fcicnce y 
Audi comment tout fon oll par police 
Efioit mené , & conduit en juiiicc y 
Dont il conquis y (ans grant guerre profonde i 
Treftoute Afyè » & la plufpart du monde. 
Parlons aufli de Julius Céiar , 
Non conduifant point Tes faitz en ha(àr , 
Qui fut premier grant Empereur de Romme j 
Auquel Ron^mains obeyrent en fomme , 
Et conquefta en fon temps à merveilles , 
£t plus par paix que batailles cruelles ; 
Car faige eltoit , prudent » 3c gracieux». 



(^ 



^86 Les VigilUs 

Piteux » clément y bel homme y 8c verttietiz^ 
Dont Solinus, ou Livre des merveilles j 
Si recite qu lloavroir les oreilles 
Tous)«ors â paix 8c debonnaireté ; 
Il elèoit froit , faige > & arrefié , 
Qui ne creoic pas de legier rapors , 
£t enduroic des injures & tors 
Sans s'efmouvoir ne requérir veogence r 
Il eftoit Clerc , 8c aymoit fort fcience , 
£t fiit ceiiof qui fift te Kalendier 
Des douze moys > où Tan fi eft entier ^ 
Bt ne difoit â ics Chevaliers ; Vous^ 
Allez ylà. : mais , Allons y nous tous. 
Céfar Au^uftè , qui fut puis Empereur y 
£aft en fon temps ^ant viâoire & honnettr ; 
Car eftoit doulx » piteux ^ Staggreable^ 
Aymant la paix , 8c à tous fecourable t 
Ceftuy gardoit amys fongneufement y 
£t leur faifoit des biens moule largement » 
Difant y qui a de bons 8c leurs amys 
Il n'a garde de prinfè d'ennemis : 
£nreux eftoit en bataille & enr guerre y 
Vefquit en paix , & conquift mainte terre. 
Mais n'dïe pas grant folye 8c fimplcdè 
D'avoir guerre , & de vivre en triftelTc 
Pour les honneurs . eftaz y 8c biens mondains y 
Qui peu durent , tant font voUans foudains ? 
L'unk^aujourdny fi fera hault monté ) 
L'autre demain reculle defbointé , 
Au matin bruyt , après ctiiner lebont» 
Soubz ung cfpoir curial tdcabum y 
Selonde cours volaige de Fortune , 
Qui en guerre en baille fbuvent d'une. 
LaifTons cela , venons â noftre Paix : 
J^clas ! Princes renommez tant parfaitz » 
Pour Dieutchaftun de vous fi preignegardC: 
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I>e nourrir Paix * & jamais n'aurez garde ' 

D'ennuy , de mal , tourment , ou maladie ; 
£t qui plus eft , s'il convient (]ii'on le die , 
Dieu voiiî donrra joye.> enfan5 > & lignée y 
Orace de vcoir volire progeniée 
Fleurir en biens » efire vofire confort 
£n vieillefle » & puis après la mort 
Kegner voz hoirs., profperans grandement. 
De père en fib , & vivre longuement , 
£n exauUànt voftre nom & voz terres. 
Mais gucontraire fi vous demandez guerres , 
£n fuyant Paix, droit, raifoa, & Juftice, 
Privez ferez d'un fi grant bénéfice » 
£t n'uferez.tofire temps e»i bons jours , 
Aincoys aurez de grans maleurs tous jours , 
£n déclinant fatis profpercr jamais \ 
Et qui plus eft ceulx qui n'en pourront mais 
L'achèteront & porteront les maulx. 
Helas ! penfez quelz peines & travaulx 
Viennent de guerre & de divifibn > 
Aux grans excès > meurtres , effiifion 
Pe fang humain , forces & violences « 
Aux oultraiges , batures 9 & grevances. 
Hé ! n'effe riens que de faire mourir 
Les povres gens * & veoir leurs biens périr , 
Prendre femmes , brifer leur mariage > 
Violler filles , ofter leur pucellaige , 
Faire veufves , âc enfans orphelins , 
Affommer gens comme moutons beUtins, 
Emporter tout > brûler maifi>ns ^ graacbcs ? 
Il efi ung Dieu qui en fait les revanches , 
En. temps & lieu les meurtriers ïx mourront. 
Encore^ eulx mors les gens lies maudiront 
pour leurs péchiez , & maulx ^u'ilz auront faitz. 
En ce monde n'avonis que lesliiens £utz , 
Et acquérir vertu ^ renonuoéc » 
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Que vatlhns preux fi ont tousjours aymée ; 

Comme Telcu principal de noblefie , 

De loz , honneur , vaillance , & gentilleiTc ; 

£t n'emportons de ce monde homme ou fe'mmc 

Que le mérite , quant au regard de l'ame , 

£t pour louenge , vertu , & renommée 

Touchant les bons qui ont paix réclamée * ' 

y ivans foubz Dieu & la Loy de Nature , 

Dont il eit dit en la fainde Efcripture , 

La gloire à Dieu , & aux hommes fur terre 

De bon vouloir foit donnée paix (ans guerre ^ 

C'eft-à-dire » à gens de charité , . 

Qui ayment Dieu de bonne voulenté t 

Lefquelz en noifè ou tempefte ne font. 

Et le Piàlmifte iKogate qtM adpacemfiita. 

Puis Yfaie (1 dit que les mauvaiz 

Si n'ont jamais entr'eulx accord ou paix ; 

Mais quant leurs euvres encores feront bonnes * 

Noftre Seigneur , qui départ les aumoihes 

De grâce 8c paix y alors convertira 

Leurs ennemys ySci Paix, les duira. 

Le bon Seigneur nafquit en temps de Paix , 

£t ayme ceulx où elle habite & cil , 

£t ion repos après que fus & jus 

£ut tant fouifert , en Paix lûc»f ejus. 

Mais que fa^it il par tout tant eftimcr 

Four Paix avoir > & la guerre efchever y 

Veu qu'au Royaume il y a tant de biens > 

Or & argent ûins deôaulte de riens ? - « 

£(coute nomme toy qui es créature 

formé de Dieu ,, & fait à fa figure > 

Ne cuides tu point une £biz mourir > ' - 

As-tu le temps, pour le faire courir . 

A ton plai/ir > & defir de vengeace ^ 

Ne voyz tu pas que tel aujourdt^ dance » 

Qui au matin ii fefa mis en terre ^ 
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Ainfi eft il Je ceulx qui aymenc guerre 5 
Encreprenans conquefUr largement s 
Car Dieu deifus en difpofe autrement^ 
Tout au contraire fou vent de ce qu'on pence > 
£c n'exaulfe jamais homme à vengeance. 
Helas ! Princes notez comment pour vivre 
Dieu vous donne des biens gramment & livre 
Bledz ) vins , paini chairs , chapons^ contiils>fefàns^ 
Perdriz , lièvres , cerfe , & tant de prefans , 
Forciez > grans boys pour avoir voz chaufaigc ) 
Fontaines , eau es de Sayne & de rivai ge 
Eftangs , viviers > & poilfons a vqz portes , 
I>e Mer y eaue douice tous de diverfes fortes > 
Fruiâz odorans , pommes , poires , fruiâaiges , 
. Prez âorifHms , efglantiers , & herbaiges , 
Rofes i violetes ^ rommarins , & des fleurs 
Kouges , jaunes , & de toutes couleurs ^ 
Oyfeaulx privez ^roffingnoulz , alouetcs > 
Cailles j pleuviers , & tant de beftelletes 
Pour vous fervir quant befoing en avez 5 
£t ces biens là notez & concevez y 
Pour en rendre â Dieu grâces , louenges -, ' 
Et ne (biez entre vous n elhanges , 
Qjjc vous n'aymcz l'un Tautre entièrement^ 
£n toute paix y & cordialement \ 
Car en cela vous aurez trop de biens , 
£t Dieu à vous ne reffufera riens. 
Oeft aiTez dit • retournons au feu Roy , 
Qui par fa paix , confeil y & noble arroy , 
Et par Ion train , & grant cours de Juihce , 
Si a tenu le Royaume en police y ■ : 
£n tel party 9 que chafcun feurcment 
Dormoit au lia fans paour aucunement 
D'avoir nul mal « s'on n'eu(l beaucoup mcfprins 
Envers Juftice^ avant que l'en Teuft prins. . , 
Or plailè i Dieu & à la belle Dame > 
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Qu'il vneille avoir dont pitS de Ton ame ; 
Et luy donner paix es cieulx , joye > & gloire i 
Comme il a fait cy à Ton populaire. 

Amenm 

Les Refpons* 

/JESUS, Prince de clémence , 
Plaife > par tes dons gracieux^ 
Tenir le Royaume de France 
En paix , en joye , & abundancc 
De biens > tousjoiirs de mieulx en 
mieulxk 
Ta foy , ta loy , & ta créance » 
Ton nom loue par excellence » 
Y font plus qu'en nulz autres lieux. 

O ! Jefus Prince de clémence « 
Plaife , par tes dons gracieux , 
Tenir le Royaume de France 
En paix , en joye , en abuiidance 
De biens , tousjours de mieulx en mieulx« 

La nenfiefine Leçon chantée par VEglife^ 

O Y l'Eglife de France militante j 
Où eft la Maifon royallc tryumphante*" 
Sur tous Royaumes de la Creftienté) 
Jadiz edoie en très erafit orphanté 
Quant le feu Roy n vint à la çouront 
ne. 
Et n'y avoitfî petite peribnne 
Qui ne voulfift régner & gouverner , 
Et bénéfices diftribuer donner ; 
Puis les Angloys occupans le Royaume 
Si en faifbient comme 4u jeu de paulme » 
Et en bailloient i cfaafcun à lipurs guifes , 
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Pillans es champs les maifons & Egliles ; 
î<}e n*y ayoit %itre Cathédrale , 
Pour la guerre lors ellanc enormalle > 
Qui etift ofc moniher fes paremens , 
Joyaulx , Reliques , chappes ^ & orncmens ^ 
Car tout eftoic muifé pour l'aventure, 
£c cftoit Dieu très mal fervy à l'eure : 
Avecques ce es Bourgs , Villes « champaiftres , 
L'en n'cuft fine ne de Clercs ne de Preilres \ 
Car tous les gens & les ParroifTiens 
Eiioient es boys muflèz , cachez , lyens , 
Sans l'ueil lever ,. n'ofct monttrer les tv. lècs , 
£t vÎToicnt lec avec les povres beftes. 
Helas 1 quel temps divers a il couru > 
£t comment tout fi eiloit defcoum i 
Quantes Villes , quantes Citez , £gli(ès 
Si eiioicnt lors^batuës & bas miles , 
Sans y avoir refuge ne retraitte , 
Mais chantait l'en dedens une logette. 
Ou es granches tout le plus & le mieulx ; 
Lors ung Curé 6 fer voit en troys lieux « 
Et n'y avoit ne lampe ne verrière , 
Près de l'Autel croiiToit la chêne viere , 
Treftous les murs eftoienc defemparez , 
Aulbes , feurpliz , defpeiTez , decirez # 
Et venoient lors coulons juchter repatftre ^ 
Deffits l'Autel ,oii celebroit le Prcftre. 
O ! qupr horreur & deshonneur d'Ëglife ! 
Mais le feu Roy , par fa pru(ience exquife * 
A les Angloys chaflez & repulfez » 
£c les pays tout en paix rodrelTez , 

En tel' fa^on ^ que toutes gens d'EgUfe 
Si fervent Dieu en liberté franchife , 
Et que par tout l'Eglife eft honnorée , 
Servie , crainte , aymée , & révérée. 
Et notez bien Princes regnans fur terre > 
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Que fe voulez, avoir viâoirc en guerre 1 

Vivre long temps > & beaucoup profperer 9 

Bcfoing vous eu de l'Eglife honnprer , 

A aymer povres , & eihe charitables \ 

£t voz ouvres lors feront agréables 

Au Dieu du ciel , oui départ les fortunes* 

Mais regardons aufu les defibrcunes 

Que Dieu tremet à ceulx qui perfecutent 

L'Eglife , & biens prennent & exécutent y 

Et en la fin comment il leur en prent. 

A ce propoz Dam)ren nous aprent 9 

En Tylloire qui recite & raconte ,. 

Comment jadiz ung grant Seigneur & Conte , 

Qui vefcut bien félon le populaire > 

Et eftoit doulx , gracieux > débonnaire , 

Mais neantmoins parce que fes anceftres 

Avoient ofté Teritaige des Preftres, 

Et de TEglife donné a fainâ Eftienne y 

Il luy print mal > & en eut maie eâreine. 

Vincent recite auflî de l'Empereur 

Maximien , qui l'Eglife en douleur , 

Tint longuement & en captivité , 

Dequoy depuis il fut perfecuté 

Si afprcment^ qu^on veoit fes entrailles , 

Et les gros vers en faifans leurs mengcaiiles^ 

Brief n'y avoir Médecin ne parent 

Qui approchaft > tant il fencoit puant : 

Puis au derrenier perdit tous les deux yeulx> 

Et fina mal j comme feront tous ceulx 

Qui l'Eglife oppnment & traveilleot. 

Maintes exemples fur ce pas fe recueillent 

De plufîeurs gens qui font devenuz ladres ^ 

TouscontrcfaitZj incenfez, &pouacres: 

Et bien (buvent par fentence divine 

La vengeance va jufqu'â la racine 

Des hoirs de ceulx qui TEglife touroientent > 

Qiû 
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Qui n*en pevent omûs , & toutesfoîz s'en fententii 
X/en lift auffi du ^oy Jehan d'Angleterre 
Qiûvint en France , puis quant fit en fa terre •> 
Par derplaifir qu'il ne fe peut yengier $ 
^e les Franf oys à fon gré arrengier > 
Si fift prendre trefiout le patrimoine 
Des gens d'£glife 9 & ofter leur demaine » 
PofTeffions 3 juftiçe, & lientaiges ^ 
En leur faifant moult d'excès & dommaiges £ 
Ne n'y avoit Préftre ou Religieux 
Qui peuft vivre en leurs doiiires & lieux , 
£t tellement qu'au derrflier le Çlergié 
Si s'en partit du pays dommaigié^ 
Dont le Pape » quant il f^eutles nouvelles ^ 
Admonnefta bar cenfures cruelles. 
Inédit Roy Jehan de treftoyt rçvocquer^ 
Mais au derrenier ne s'en fift que mocquer s 
5i en advint que toft aprè$ nippruf^ ^ 

Piteufement 9 fans qu'on le fecoiiruft ^ . ' [ 

Ne qu'il feufi |>lainâ du peuple aiiciunemeat l 
Ains au co,ntraire pour le raviflement 
Qu'il avoit fait dç« biens des gens d'£|li(e > 
Eltoit mauldit fpuvent en mainte guife» ^ 

Semblablement en upg cas tout ytel > 
L'en recite du Roy Ctarles Martel » 
Qui fift auflt ofter aux gens d'£eli(e 
Difmes & biens pour donner à â guilè 
Aux Chevalliers , Capitaines j <}ens-d'arnies ; 
Pour batailler ^ fuivre les fait^ d'armes \ 
Mais au derreqiet iuy en print mal en £bmme> 
Car r£ve(que. d'Orléans , fort (àinâ homme ^. 
Si vid à Teure de fon trerpaûèmeflit ^ ^ 

Les ennemys en l'air vifiblemeot 
Qui fort crioient , .5c pourfiiivoient fon amew 
Qu'il en fut fait , ne 4ay ; mais:nf Cpit 
Qfé ne bardy . de f& prendre â l'fgUfcu 
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Car Dieo la tient en fa garde & (ranchifiry 

Et tous ceulx qui la perfecateront » 

Fintront mai 3 3c leur temps ne vivront. 

Or parlons cy après tout au contraire 

Des Roys » Princes qui ont eu en mémoire 

Et décorée rEglife grandement. 

Comment ont eu de l'onneur largement , 

Profperité, joye , fanté, & viâoire. 

Premièrement n'avons nous pas ryfioire 

De Ajadus , quant il fut aflàilly 

D'Alixandre le Grant , ^cueilly 

Par puiilanccf devant Hicffifalem , 

Comment alors il vint for le berlan 

Prier à Dieu , & prendre ^ns d'Eglifè 

£n leur feurplis , & la baniere mife , 

Pour refîller â Taffault d'Alixandre » 

Lequel tantoft commença à defcendre 

De (on cheval , & faire révérence 

A TEjglife y &)toft y eut paix , filence 5 

Et pms trefious s'en allèrent au Temple 

Mercier Dieu de la çrace & exemple 

De yiâoire donnée evidamment. 

De Conftantin aufli pareillement , 

Qne Tcn vouloit faire guérir de Icçre , 

Du fang d'enfans , & bien troys mille mettre 

Treflous â mçrt s ^ont quant il vidleurs çietes > 

Si eut pitié & douleurs n ameres , 

Qu'il leur rendit , fans les faire mourir > 

Et toft après il fe print â guérir 

De<û iepre > qui elioit incurable j 

Par kl grâce de Dieu qui fit miracle ; 

Parquoy tantoft il fe fîit Creftien , 

Ayma TEglife* Si H trouva moyen 

D'édifier plufîeurs Temples d'Eglifè ^ 

Qu'il faonnonroit d'or & richeflè exquile ; 

Avecquesce^lu^&t^ttsfes Qens-i'armes 
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Pottoient le figne de la Croix en leurs armes j 
£t fi jamais n^ciifi entré en bauille. 
Qu'il n*euli porté utig Crucefiz en taille > 
Pour (eryir Dieu ^ & fa proteâiou 
Auffi avoit (ans contradiâion » 
Profperité , (anté^ joy^s & riâoires 
Contre ennemys & tous (es adverCùres* 
Theodofius qiffbut l'Empire â Romme i 
hymz TEglife aufll 9 & (ut grant homme ^ 
Car en tous lieux où (on armée efloit > 
Il profperoit & Villes conqueftoiiç « 
Sans faire meurtres ne granc oçcifîon ; 
U e(loit doulx , fiiyant division , 
Piteux , clément > mifericordiewc , 
Tardif â ire , debonnairren tous Ueox 9 1 

Et ne voulolt Jamais avoir vengence 5 
Quelque mefilait qu'on luv fçilt pu nuyfance \ 
Ett>ien fouvent quant on le reprenoit . , 

De ce qu'à mort nomme ne condannoit ^ 
Il refpondoit que c'eft chofe facile 
Faire moarir gens , mais trop difficile 
Sufciter mors & mettre en leur eflence » 
Et euft voulu bien avoir la puiffance 
De racheter ceulx qu'eftoient trefpaâez ; • 
1,'Eglife aympit » & eut des biens afl'ez* 
L'en lift aoiCdu Pape Honorius, 
Qui en l'Eglife fut tant doulx & pUiSy 
Qu'en la vertu de Tymaige de Dieu n 

Et de rËglife qu'il fervoit en maint lieu , 
Nonobftant guerres , puiflânce > & controverfes^ ■. 
Eut viâoire > & defconfit les Perfes. 
Le Roy Pemii , pour faire révérence 
Au Pape Ellienne 9 quant arriva en France , 
Fut audevant de luy depuis Paris » 
Sa femme » enfans ^ avecques Tes amys « 
Et Tadmeua iu^ues à fon Palais » 
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Acompaîgnié de gens d'Eglife & Lais l 

En tout honneur triumphe & excellence I 

Puis fut muiade ledit Pape à oultrance , 

Tant qu'on cuidoft qu^il deuft bientoft moUrir : 

Mais lors Pépin le mena pour guérir 

En TEglife d!e fainâ Denis en F^rance y 

Où de fon mal tantoft eut alligence 

Par le moyen de TEglife & des Sainâz y 

Et s'en allèrent luy oc tous Tes gens fains ; 

Et puis après pour muneracion » 

Ponna au Roy fa benediôion , 

£t le beneyt avec Tes deux enfans « 

Qi^i apjrès iuy furent grans terrians. 

Pe ce ne fault aroir ngnc ne enfeigne ; 

Car lun fut Sainâ y fiiîket Chatlemaigne ; 

Lequel ayma & honnora l'Eglife ^ 

Et en fift faire en maintz lieux â ùl gtiift , 

Ceft aflàvoir bien vingt*quatre neulves ; 

Et aimoit povres orphelins > femmes veufres i 

Son héritier nomma par teftament 

Dieu Jefu-Crift , & povres feulemetit^ 

Et ne fault point doubter qui aYmeTEglifè 

Il a des biens , 8c hottneùrs i, dcviit. 

M'avons tious pas aufli du Roy Robert , 

Qui es Eglifes chantoit tout defcouvert 

Comme les Preilres > & fouvent à Matines 

Si prioit Pieu par Oraifôns fi dignes, 

Que tous Tes gens en batailles gaignoient , 

Mefmes les murs par miracles cheoient : 

Ce n'eft pas peu d*aymcr Dieu & l'Eglife* 

Icelluy Roy fi fifti fa devife , 

Comme l'en dit , de beaulx Ref^ns qu'on chante 

Es Eglifes • 6c qui eft chofe excellante 5 

A la Telle oe Touflainâz , Concédé y 

Et ung autne Refpond entrebendé 

5^i cfi moule h^n , 6c verfet ^'environ j 
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Où il y a 3 0' conflanùa martyr um. 

Helas ! vêla chofés fort (ingulieres > 

Qui voU^roic bien efpluchier les matières/ 

Voyons auffi comment par gens d'Eglife 

Saindt & devotz , les Roys à lear emprifé 

Sifontvenuz, & eflé exaulfez ^ 

£n piufîeurs maulx dont eftoient ôppreflez. 

JLe Roy Loys , filz du Roy Loys le Gros /\ 

D'avoir enfahs mafles ii eftoit gros 3 

£t!fî'pour dons , 6t , argent , ne avoir 

Qu'il anlmofnoit > ii n'en povoit avoir. 

Si eut recours à Dieu & à r Eriifé , 

Fut à Ciftéaulx » &! fa requene entifè 

ïn Chappitre ;, fe vint agenouiller 

Priant les Moynesd-eulx treftoustraveilticr 

A prier Dieu ^^e te feuft fort plaifîr 

De luy donner ur^ filz à fon defir : 

Sur^uby les Moynes k voulurent lever , 

Mais neantmoins ne fe voult relever ; 

£t adoncques tous les Religieux, 

Qui eftoient devotz , chaftcs » & vertueui % 

Se mifdrent tous en prière oraifon > 

£t tellement qu'en icelle maifon 

Fut révèle que ledit Roy Loys 

Auroit ai^rès , comme il eut > uiig beau filz* 

Ainfi vêla comment Dieu & TEglife 

Aident aux sens qui ont leur fiance mi(e« 

^e Roy PhiOppe en gaigna la bataille 

Contre Ferrant , & granc taz de piétaille» 

Qui TEglife invadoient jus &rus. 

Dont fiA chanter » Bemdiéhs Dem, 

Celluy Philippe fort TEglife honnora , 

Auffi par tout conquefta , profpera > ^ 

Et ne fut veu depuis faind Charlemaigne 

Roy fi eureux , faifant valloir renfaigne. 

Pape Innocent le voult excommunier » 

Niij 



ïpS Les Vieilles 

' Parce que fon filz Loys voulc manier 
Lors les Angloys , que le Pape portoit i 

giais tout à coup que pas ne s*en doubtoit > 
ne fyevre tierce fi le vint prendre 9 
Qu'il n'çnt loyfîr d'y vacquer ne entendre ; 
£t toft après , comme dit la cronique » 
Il devint fec & tout paralitique. 
Nous ne parlons cy du Roy lainâ Loys i 
{4e d'autres Roys pour abregier pays y 
Car qui vouldroit trefiout mettre en mémoire i 
L'en ennuyroit » & feroit longue hyftoirç. 
Mais revenons au Roy Charles Septie(mc j 
Qui tousjours a aymé d'amour certaine » 
m Et exaulfée en tous endroitz TEglÙe \ 
Car fut celluy par qui Paix y fut mife 
Quant le faina Siège fut/en divifion^ 
Dont il remift treftout en union , 
Et fifl la Paix , dçquoy grant bien luy vint % 
Car toft après Normendié luy advint > 
Et puis Guyenne en petite difiance. 
Sans gr^t meurtre ne perdre gens de France ; 
Et tout ainfi qu'il avoit reunye 
L'Eglilb à Paix , Dieu par grâce infinie 
I^fifTen (à main le l^oyaume de France y 
^t luv donnai Paix » lyefle , Si plaifance ; 
Qui lert rEjglife , il en a boii guerdon. 
$i prions Dieu qu'il luy face pardon , 
%t à tous autres Roys de France jadiz « 
& i(V. ^oint Paix ^ joye en Paradis, 




dt Chdtrîes VU. ipj^ 

Les Rejpons de la derreniert Leçon^ 

IJS £R i4 le Roy <& motu y 
Vray Dieu , CT* fena ettrn^ , 
£t veu que piteux a efté » 
Donne luy bcafi^fernay 
Quanio eœU movendifuni & ttnéi 

Versus. 

Qgant tu vendras les Roys jugîert 
Et ^ue le derrain jpur tendra 3 
Vueilles le defunâ foulaigier* 
Ce s*ii te plaift t'en fouviendra 

Quanio cœU movtnUfmit e^ titr^p 

VJBRSUS. 

. UEglife a fervie grandement^ 
Et fait des biens comme on verra 9 i 

Traidant le peuple . doulcement s 
Dont ta grâce ne Toublira , 
Quand» eali mqvthdi fimt CT* Hn4^ 

VERSUSt 

A paine & dîfEeillement 
le jufte faulvé fi fçra > 
Et ceulx qui vivent mefcfaamment» 
Je ne fcay que D^eu leur. fera. 

Quand» c<fU m^vendi fynt O* t$rrai 

VERSy$. 

Les Anges auront mouvement j- 
I^eSouleil fi s'obfcurcira , 
La terre fera tremblement , . 
Çbafcun bien, esbsdiy fera » 

Sjmdo fiai movemjknt p* tirr4: 

Niuj 



dO© ; ""Jj^S . Vigilkf 

Versus. 

Mais que feront Princes xitxxx 
Quant leur tyrannie monftrera . . 
Qn'ilz ont eAé trop rigoureux * 
I^e qui lors les excufera 

Qiianio cttlà fnoûendi fum O* terra t 

VÈXSVS. ï 

O ! quel cry & terrible horreur 
Xors que Dieu aiî mauvaiz dira > 
Allez en Enfer en dottleur > 
Dont jamais Ten ne partira , ' 
QMattdû cœU mooenâi fim <y Urrà^ 

VERSUS, 

Princes qui avez gouvernefncnt , 
Notez bien que chaicun mourra ^ 
Etvquant vendra. au Jugement , 
De tout conte rendre feoldra 5 

Qu4ndo cœU miomdâjknt crtérrd. 

VERSUS. 

S'au peuple: on fait fouf&ir tourment 
Et qui Juitice ne fera » 
Tout le règne yra me^chamment» 
Et Dieu vous en redarguëra, ,< 

^uûndo cctl{f^i9HUfiatt er |«rr4» 

VERSUS^ 

O ! Créateur de. tout le monde ^ 
Qgi as dM lymon de la terre 
Formé , par cb&rité pârfondC) ' " 
L'homme pour merir 8c acquerrez 
Du feu Roy te voulons reqiierre» 
Combien qu'il foit en pourriture* ^ 
^e vueilles famé de celle erre 



de\Charles P<II. ^ad^ 

Mettre es Çieulx en liefle pure. 

^ ... 

Versus» 

Vray Dieu puiflant ft elorieux > , 

Ottroycz rcpoz pardurabie 
A l'ame du très piteable 
Le Roy Charles vidorieux. 

LÉS LAUDES. 

Amiphçna , L l b £ R A. 

PSALMUS. 

O U £ Z enfans jeune» & vieùk 
Le feubbn Koy Charles Septiefme » 
Dit & nommé Viftôrieux , 
Pour conquefter pays extrefinè. 
Louez fa doulceut & dtmence % , 
Louez fa grand' bénignité 9 ' ^ 

Sa magnitude & fapience> 
Et Tes taitz plaiAs d^huiVttlité. 
Louez fon acueil amyàble; 
Son vouioiir en bien defliné , : 
Pour eftre au peuple fecouraUe » 
Où avoir le cueâr âddonné. 

Louez les eens de fa Jttftice » ' 

De fon CoQ^il > & Parlement » 
Qi^i tenoient les gens en police ^ 
Pour vivre vertueufement. 

Louez Oi grant Chancellerie > 
Confeilliers , Maiftres des Kequeftes, 
Et ceulx de la Secretererie ^ 
Cens vertueux & faiges Teftet. 

Louez fon mafncienjg & manière > 
Son train , là converfacion , 
Sa compaignieunt noble & chicrf> 




Stôâ Lej Vieilles 

Eflant Tins murnuracion. 

Louez ÙL Paii , grâce , ft coacorde f 
Donnans â tous remsflioa 
Par pitié & milericordc , 
.^clon ce la compaffion. 

Louez le vous nobles Ducs 3 Contes l 
Its grans Seigneurs & Pcrs de France » 
Qui foubz luy avez eu voz contes j 
£t régné en toute excellance. 

Louez le Barpns , Chevaliers , 
Vaillans Efcuiers » & Gens d*amies i ' 
Et Gentilzhommes à milliers^ 
Car il vous a teniiz bons termes. 

Louez.fa grant Chevalerie y 
I.ÇS ^ns de traid , & francs Archiers j 
Grofle & menue Artillerie » 
Qui abatoit Villes & clochiers: 
^ouçz Ton armée & pniflànce , 
Ses Cduflilliers 1 & Guyfarmiers 9 
Son convoy , (à magnificence , 
Ses gens oui eftoient les premiers. 

Louez les clarins & trompettes » 
Ses Chevaucheurs , & Heraulx d'armes ^ 
Ses entreprinfes fc ampleâes , 
Et Tes haultz & vaillans £iiz d*armes 

Gens eftrangiers & vous Angloys 
Louez le defunâ hardiement ^ 
Car il vous a efté courtoys , 
Et tousjours traiaé doulcement* 

Aufli barbares N;içions , 
Et tous ceulx de Creftienté 
En ont fait exultâcions ^ 
Et Tont loué pour fa bonté. 

Et vous povres gens de vil|aig^ 
Priez pour luy en voftre endroit > 
Car vous a g4 ^^ ^^ dommage 9 



de^ Char Us VU. 

£t fait chafcun charier droit. 

Louez le auffi femmes veufvcs , 
Orphelins ^ enfaiis mineurs ^ 
Qi^i vous a garantie des fleuves 
D^ampuceurs mauvaiz Gouvernei|rt^' 

£t vous aulfi befies fauvaiges , . 
Sangliers , çerfz , biches , ^ oyfeatilx 9 ' 
Qui dormiez feurs par les paflaiges , 
£c viviez en Paix a trouppeaulx. 

Louez le Damts , DamoyCelle» , 
Car en tout bien & tout honneur 
Il a fouftenuês voz querelles 
Grandement en voure faveur. 

£t vous auiC doulces puceUes s 
Qui point n'avez efté^contrain^esy 
Par meurdres ne par les fequeles , 
Vous marier en pleurs ne plainâes. 

Louez le tous en gênerai 
Avecques Tes excellens faitz , 
Comme protedeur, fpecial , 
Faiiânt vivre Ton peuple en Paix*. 

Louez le tous 9 &: priez Dieu > 
£a ayant de lity fouvenance » 
Car exaulfé ^ en maint lieu 
La nobleCouronne de France. 

Vray Dieu pui&nt & glorieux , 
Ottroycz repoz pardurable 
A Tamê du très piteable 
Le Roy Chatlç* viâorieux* 




i^ir. 





: Lis rigittii 

IBBRA le Roy Jt mortel 
Vray Dieu , CT* ftna etemai 
Et veu <juè pîtciix a cftc , 
Dpnnp ' Iiiy hca fftftma 
> - Qtktni<tcœUm9Ve»diJkfttp't0^a^ 

L'ORAISON. 

! Rédempteur plain de bonté » 
Qui as tousjours par excellance , 
Et ta grant libéralité , 
Aymé le Royatime de France ^ 
Plaife de ta ^race 8t clémence 

L'ame du Roy vidorieux 

Collocquer en joye & plaisance > . 

Là fus ou trofne glorieux. 

AUTRE ORAISON. 

U S S I de tous Rçfrfi trefpafTèz y 
Princes , Ducs* Contes ^Pers "de 

Fi^ce , 
Qi^i ont les ennemys.chaflez 
Par armes & faits de iVAillancc , . 

£n y mettant corps & chevance ; 

Qu'il te plaife , ça Ayant' mémoire - 

De tous les biens qu'ont fait en Fcjince , 

Leur donner Paradis & gloire. 

Amn» ... 

Vous Mefieigneurs , qui verrez 

C es Vig^dles , & les lirez , 

N • prenez pas jgar4c à TAdeur ; 





C 
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ajpgrans Êultes ^trouverez 5 
M y s*îl vous pliijft , Texcufcri 



Yeu qu'il eil ung nouvel £aâeur. 

FIN- 
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